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LES BRUMES -

ORIENTALES
Il gérait téméraire do prétendre

que, depuis la dernière conférence
de Londres, la situation orientale
se soit beaucoup éclairoie. Dans
ces malheureuses affaires d'O-

rjant, on compte toujours sur le*|ques articles du traité de

semaines à venir pour apporte; faurait pour effet de désar

1. les lumières que tout le monde

attend,' mais qui s'obstinent à ne

point briller. Les jours passent, et

les 'éuèbres ne font que s'épais-
sir. On a beau voir venir, on a

beau attendre. Le temps, qui de-
vrait tout arranger, n'arrange
rien, et ne fait, au contraire,
qu'apporter des complexités nou-

velles. En vain, à la suite des

conférences successives, les com-

muniqués rassurants s'envolent à
tous les vents du ciel. Tout le

monde sent bien que ces déclara-
lions optimistes ne suffiront pas
à créer un état" stable en Orient.

Quelque chose de clair et de

définitif va-t-il sortir c|es couver-
salions qui se déroulent actuel-
lement sur la Cote d'Azur ? Nou?
le souhaitons sans trop oser l'es-

pérer.
Depuis que les premiers mi-

nisiras 'alliés ont lancé de Londres
leur note commune, l'événement
dont l'éventualité avait été pré-
vue dans cotte note s'est produit.
Constantin est rentré à Athènes,
au milieu d'un grand concours de

population et aux applaudisse-
ments de ses fidèles. Une fois re-

monté sur le trône, Je. roi de
Grèce a adressé à son peuple une

proclamation qui, à part certaine?
affirmations un peu cyniques, no-
tamment à l'égard de la Serbie, ne
nous a pas apporté grand'chose
de nouveau. Constantin a répété
ce que, depuis les élections de no

vembre, il n'avait cessé de clamer

par la voix de tous les journa-
listes auxquels il. fit ses confiden-

ces, à savoir que son plus grand
désir est de continuer, à Texte-

rieur, la politique venizeliste et

qu'il ne demande qu'a marcher la
main dans la main'avec les amies
traditionnelles de son pays. Pour
lo reste,, a-t-il tyo^té, j'attends,
avant d'agir, la politique que les

puissances alliées vont observer à
шоп égard. i

Quelle va être celte politique ?
C'est ici'* peut-eti^ que les iucer-
titudes vont commencer.

Sans doute, il y aÀla déclaration
do Londres qui paraît très nette
dans sa forme, mai^i qui, dans son

fond, est ш peu négative. Il y
est dit que, au cas où Constantin
rentrerait à Athènes, les Alliés
conserveraient vis-à-tis de la
Grèce toute leîir liberté d'action.
Mais comment celte liberté d'au-
tion va-t-elk? sa m anifester ? La

question paraît plus facile à po-
ser q«eЬ réponse à . fournir, ei
Ton peut conjecàirer que les dis-
eussions ш*оп1 longues, à Nice,
sur ce point.
Et cela, pour ifcne raison esseu-

tieile. C'esc que l'attitude des Al-
liés vis-à-vis i de la Grèce est

forcément fonction de leur politi-
que à l'égard «.irt la Turquie, et que
cette роЛикрш à Pegard de la Tur-
ouiCi dépein i ,i%ssi beaucoup des

di^sitiona nies dirigeants otto-
mans et ê&i possibilités d'un ac-

cord entriï Цв Alliés et eux.

Or, On assez mal renseigné
sur ce qui? passe à Angora, sur
les conversa# ions qui se sont pour-
suivies là-bias entre Moustafa Ko-
mal et. les délégués de Constanti-

nopW^ sur (le degré de modéra-
tion des maîcres actuels de l'An a-

toîiô.
Dans certains milieux alliés, on

pense qu'un accord serait facile à

conclure avec ceux-ci, moyen-
nant certaines concessions terri-
toriales au détriment de la Grèce.
On estime que la revisiun de quel-

Sèvres

pour enet ne aesarmer im-
média,lement la résistance kema-

iste, de refaire l'unité turque, de
créer une barrière contre le bol-
chevisme et d'assurer de façon
certaine la paix de l'Orient.

D'autres estiment que cette con-

fiance est beaucoup trop optimiste.
Ils font remarquer que les dispo-
sitions conciliantes d'Angora ne se

manifestent guère et qu'au con-

traire la note qui semble dominer
dans la capitale kemaliste, c'est,
actuellement, Tintransigeauce.D'a-
près eux, Moustafa Kemal élève-
rait des exigences qui n'ont pas
trait seulement à Smyrne et à la

Thrace, mais encore au régime
des Détroits, au désarmement de
l'armée ottomane, au contrôle po-
litique et financier. Ils taxent d'im-

prudente la tactique qui consiste
à adresser continuellement à

Moustapha Kemal des « déclara-
tions de paix » qui ne peuvent
avoir pour effet que d'accroître sa

morgue et de le i endre plus intraî-
table. Ils rappellent qu'on ne fait

pas sa part à l'orgueil nationaliste
et que du moment où on aura l'air
de laisser croire qu'on tient abso-
iument à traiter avec les gens
d'Angora, ceux-ci ne connaîtront
plus aucune mesure. Les parii-
sans de cette thèse résument,
somme toute, leurs objections en

celle-ci : «Vous voulez faire la

paix, avec Moustapha Kemal ?
Nous faisons des réserves sur la

légalité do la procédure, mais,
surtout, n'oubliez-vous pas que,
pour faire la paix il faut être
leux ? Vous la voulez, vous. Mais
tes nationalistes la veulent-ils,
tout au moins à des conditions

que nous puissions accepter ?»
Tel paraît bien être, en gros,

le point de vue que M. Lloyd
George a développé ces jours
iernîôrs à la Chambre des com-

nunes. Le premier ministre an-

glais n'a qu'une confiance limitée
lans le succès que présenteraient
actuellement des pourparlers di-
. eots entre les alliés et les diii-

géants d'Anatoîie, et il ne cache
pas que ses préférences vont vers
une politique qui laisserait à la
Grèce les bénéfices—et aussi,bien
entendu, les responsabilités mili-
caires—du traité de Sèvres. Pour
l'instant, il n'y aurait pas lieu,
l'après lui, d'envisager la revi-
sion de cet acte diplomatique.
Mais la Grèce d'aujourd'hug

c'est la Grèce de Constantin. Et la
léclaration de Londres est là.
Comment, sans se mettre en con-

tradictioa avec cette note, com-

meut l'Entente pourrait-elle con-

cinuer à confier à laGrèce cons-

tantinienno le mandat qu'elle avait
tonne à la Grèce venizeliste ?
Comment ce mandat pourrait-il
être assumé par le gouvernement
d'Athènes, si celui-ci était privé
les secours fi anciers dont la
cessation suivit la publication de
a note commune des alliés .?
Situation bien trouble et bien

complexe, on l'avouera. Et" c'est
pourquoi, croyons-nous, à moins
qu'un fait nouveau n'intervienne,
les conversations de Nice se res-

sentiront de l'incertitude de l'état
le choses oriental. Nous ne

pensons pas que la conférence
conclue à la possibilité de ré-
soudre le problème sans la col-
iaboratiou de la Grèce, Mais,

d'autre part, la France ne peut
guère accepter que cette Grèce
ait à sa tête l'homme que, pour
les raisons que l'on sait, elle con-

sidère comme tout à fait indésira-
ble. Peut-êire un nouvel avertis-
semant sera-t-il envoyé de Nice à
Athènes. Peut-être les Alliés
mettront-ils Constantin en demeure
d'abdiquer, sous peine de priver
son pays de l'appui moral et fi-
nancier qui lui est indispensable...

Les prochains télégrammes
nous fixeront d'ailleurs sur les
tendances et les résultats de la
conférence de Nice. Mais on peut
affirmer, sans faire le prophète de
mauvais augure, que ce ne sera

pas la dernière réunion interalliée

pour le règlement du problème
oriental.

E. Thomas.
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Tous les Grecs
sol l'âme venizeliste

Les Grecs de Constantiuople ont

exprimé hier de la façon la plus
claire et la plus digne le profond
attachement qu'ils ont voué à la

personne de M. Venizelos. Dans la

rude épreuve qu'il traverse ce

sera une douce consolation pour
cet homme d'Etat d'apprendre que
les arrière-petits-enfants de By-
zance ont compris sa pensée et

approuvent ses actes.

Les Athéniens, aveuglés par les

passions locales, peuvent médire

aujourd'hui du grand Crétois, de-
main ils en seront fiers, car son

œuvre leur apparaîtra dans toute

sa beauté et dans toute sa gran-
deur. Ils s'apercevront qu'en réa-

lité ils étaient, eux aussi, de purs
venizelistes. Vous souriez? et vous

criez au paradoxe? Je tâcherai de
vous dire dans mon prochain ar-

ticle ce qu'est au juste le venize-

lisme, et j'espère vous démontrer

ainsi que tous les Grecs en ont fait

depuis longtemps leur évangile
politique. Seul un malentendu les

sépare, mais ce n'est qu'un nuage.
Dès que celui-ci se sera dissipé,
on sera surpris et charmé de voir

que l 'hellénisme n'a qu'un visage
tt qu'une âme. Les barrières qui
séparent les frères tomberont vite,
n'en doutez pas, et la famille se

retrouvera groupée autour du dra-

peau bleu et blanc, ne formant

qu'un seul bloc, pour la défense de

ia Grande Idée. M. Venizelos peut
apparaître et disparaître, tel un

météore, la merveille qu'enfanta
son génie dominera le temps et

l'espace, elle sera éternelle parce
qu'elle est la vérité même. Et on

a beau vouloir enterrer la vérité

au plus profond de la terre, elle

surgit toujours en plein ciel, plus
fraîche que l'aurore et plus écla-
tante que le soleil. Rien ne l'em-

prisonne et rien ne la ternit.

Michel PAILLARÈS

LA SITUATION ACTUELLE

FANTAISIE

Déclarations
d'une personnalité turque

de l'Entente Libérale
Une personnalité turque a fait à un de

nos collaborateurs les déclarations sui-

vantes au sujet de la situation actuelle.
— L'histoire tnrque n'a pas connu jus-

qu'ici une période aussi déplorable, aussi
pleine de périls inconnus. Nous ne som-

mes pas les maîtres de nos destinées,

La Bulgarie et l'Angleterre
Selon le Times, M. Dimitroff, le minis-

tre des affaires étrangères bulgare, a

télégraphié à M. Stancieff, le priant
d'être auprès du gouvernement britan-

nique l'interprète des sentiments de re-

connaissance de la nation bulgare pour
son assistance bienveillante en faveur de
l'admission de la Bulgarie au sein de la

Ligue des nations.

A propos de ooms.

On a fait à la Chambre française la

proposition de soumettre à un impôt
spécial les personnes qui changent de

nom.

Un joli nom aux syllabes harmonieu-

ses serait considéré comme un luxe et

tomberait sous le coup de la taxe.

C'est, évidemment, un avantage dans

la vie. Le duc de Crequi disait à Champ-
fort, qui avait renoncé à son vrai nom

de -Nicolas :
— Le nom ne fait rien à la valeur

d'un homme.
— Vous croyez, lui répondait lècri-

vain. Eh bien ! faites vous annoncer

dans un salon, * Monsieur Criquet ».

Vous verrez si l'effet sera le même.

La bonhomie de nos aïeux avait accepté
des noms parfois grotesques comme on

en voit dans les Contes drolatiques de

Balzac. Un religieux qui déposa au pro-
ces en revision de la condamnation de

Jeanne d'Arc s'appelait frère Tout-

mouillé, et le professeur de Racine avait

nom M. Dessaslefour.
Il existait autrefois, en France, des

Dieulegard, de Mangcmatin, des Aime-

lafille, des Piquemal, des Plavillain.
Ces noms sont devenus rares ; ce qui

laisse à penser qu'on les a changés ou

modifiés au cours des trois derniers siè-

elès. devenus plus délicats ou pudiques.
Il serait cruel d'obliger un homme qui

s'élève dans la hiérarchie sociale, « en

trausfert de classe », comme dit Balzac,

à s'en aller accablé sous le poids d'un

vocable ridicule.
Ce serait un handicap, qui arrêterait

tout effort dès tes premiers pas dans les

arts et la littérature. Se représente-t-on
un jeune poète signant un volume d'é-

légies Coquelard ou Machetourlc ou bien

une comédienne s'appclant Mlle Mcur•

desoif.
Passe pour changer de nom une fois

dans la vie ; mais il est en Ocèanie des

îles où l'on modifie le sien, parait-il, à

chaque nouveau règne.
L'officier de marine qui revient dans

ces Edens s'informe des gens qu'il a

connus autrefois : — Qu'est devenu M.

Fripon ? — Ah ! je vois de qui vous

voulez parler.... Vous voulez dire M

Loyal.
Cela peut ménager des surprises.

Intérim.

lia convocation de la Chambre
D'après les informations des journaux

d'Athènes le gouvernement RhaliysrGou-
naris, ne pourra pas réunir la majorito
les suffrages dans la nouvelle Chambré

Les venizelistes, qui sont au nombre de

30 à 90, n'ont pas encore précisé leur

attitude et n'ont pas de chef investi des

pleins pouvoirs de la part de M. Venize-

los. Cette question sera résolue sous pen

par M. Venizelos qui a fait appeler au-

près de lui MM. Papanastassiou, ex-mi-

oistre des communications et Diamanti-

dis.. L'élection du président! permettra
ie préciser la situation. En tout cas c'est

VI. Stratos qui semble réunir actuelle-

ment une majorité et c'est lui qu'on con-

sidère comme le futur chef d"un cabi-

net de coalition.

Commentaires des journaux
Taris, 27, A, T. I. — Le Malin dit que

la Grèce, en persévérant dans son atti-

rude actuelle, c'est-à-dire en conservant

•uir le trône un roi indésirable, non seu-

braent complique la situation présente;
mais compromet aussi l'avenir.
En effet, les royalistes ne semblent pas

avoir caiculé toute la portée du défi qu'ils
ont lancé, en agissant contre la volonté de

'Entente.

L'Echo de Paris dit à ce sujet que la

France, comme d'ailleurs l'Angleterre et

'Italie, ne désire point une immixtion

dans les affaires intérieures de la Grèce.

Elle ne peut cependant s'empêcher de re-

gretter la chute de Venizelos car, non seu-

lement elle marque le début d'une ère de

sérieuses difficultés pour la Grèce mais

aussi la cessation des relations cordiales

qui ont existé jusqu'à l'avènement des

royalistes au pouvoir.

Déclarations de M. Venizelos
Londres, 27 décembre. A.T.I.

Suivant les journaux, M. Venizelos a

déclaré que le cabinet actuellement au

pouvoir, ou plutôt les royalistes ne peu-

vent suivre qu'une politique de rappro-

chemant avec ies Alliés.

Il a ajouté que ses partisans, animés

du réel esprit patriotique, ne se livreront

à aucun acte pouvant comprettre l'avedir

de la Grèce.

ТкшГш DEMAIN*
Paris, 27. T. H. R. — A propos

des récents débats de la Chambre
des députés, M. Viviani expose
dans le Petit Journal qu'ils ont per-
mis de consolider cette opinion. Si
la France n'a aucune confiance en

l'Allemagne elle a confiance en

elle, et c'est su? elle et sur ses allies

qu'elle compte pour obtenir jus-
tice.
André Lefèvre a dit ses craintes

poursuit M. Vfyiani, des maré-
chaux de France, des hommes de

guerre auxquels nous devons la re-
connaissance, citoyens respectueux
des lois, en même temps que des
soldats d'élite se contentent des ré-
sultats du désarmement de i Aile-

magne. Je ne suis pas ici oour re-

procher à André Lefèvre d'avoir
une opinion contraire, les nommes

de guerre ne sont pas responsa-
bles devant le parlement. Il n'em-

péchera pas seulement que cette

opinion soit capitale et même dé-
cisive et que ceux qui cherchent
ie réconfort et la confiance les trou
vent à l'abri de ces avis. .Quel in-
térôt aurait le conseil supérieur à

se tromper et à tromper les autres.
M. André Lefèvre se plaint que

le contrôle n'est pas assez actif,
soit, mais tout ne tient pas dans le
contrôle qui même sérieux pour-
rait s'il était seul devenir illusoire.
M. Viviani rappelle qu'en répon-
dant comme président de la com-

mission de la paix à M. Marcel
Cachin qui réclamait le désarme-
ment, il constata qu'il y avait des

loups qui erraient encore dans les
forêts humaines. Il faut donc les
surveiller.
Mais est-ce toute l'œuvre de

l'humanité?il semble que la con-

clusion est aisée à trouver et que
nous pouvons tous nous mettre d'ac
cord. Trois périodes sont à envisa-

ger : La première qui est close se

fut la période de la guerre. La se-

conde au milieu de laquelle nous

sommes c'est la signature de la paix
et sa fondation définitive. La troi-
sième ce sera la paix. Nous avons

la paix, la paix n'est encore défi-
nitivement construite.
On s'étonne que la paix ne soit

pas définitive. S'est-011 vraiment
imaginé qu'il suffirait d'une signa-
tare pour aboutir à la consolida-
tion des choses ? Il faut de la pa-
t ence et de la vigilance, et surtout
sans négliger les forces matérielles,
il faut faire appel aux forces 1110-

raies du monde. L'erreur consiste
à répudier les unes au profit des
autres, il faut les faire servir toutes
au but commun. Il est clair que
les nations qui ont donné leur sang
pour affranchir l'humanité, sans ré-
clamer vis-à-vis des autres nations
un privilège intolérable dai s sa

pesanteur et dans sa durée, ont le
droit émi tien f de conseiller 'a direc-
tion morale et matérielle.
li est clair que nous devons as

surer l'exécution du traité et garder
pour éviter qu'il ne tomba en mer

ceaux, la force convervatrice de la
paix et non pas provocatrice de la
guerre. Mais il est clair aussi que
toutes garanties prises, il nous faut
nous associer au grand mouvement
de confiance que seul assumera le
monde. Par exemple il serait aussi
absurde de croire que 1a Société
des nations est capable aujourd'hui
de diriger le monde qu'il serait
absurde de ne pas lui faire confiance
dans l'avenir.
Il faut croire à tout, ne rien ré-

pudier du patrimoine humain,ne ré-
pudier aucun moyen et, par exem-

pie, et puisqu'il est toujours parlé
du traité de Versailles nous tenir

prêts devant le monde qui attend à
fixer notre droit, à solidifier nos
plaintes,à dire ce qu'on nous doit et
comment on nous ie paiera. C'est
bien le sens des paroles du colonel
Faliry, glorieux mutilé qui est de-
meure si près du noble soldat qu'est
le maréchal Joffre. C'est surtout le
sens des paroles de M. Leygues. Il
convient de féliciter sans détour
le président du conseil, il a eu ven-

dredi la force et la mesure. Il a

rappelé que tout n'est pas une.

l'Europe son discours aura une

grande portée.
Nous ne voulons pas la revision

du traité par la force. Nous vou-
ions son application stricte par la
ténacité et l'énergie,et nous ne pou-
vons y parvenir qu'en consolidant union.

les ententes. Le traité de Versailles
même dix fois plus efficace per-
drait sa vertu à être appliqué à la
France seule. Un traité vaut par
l'autorité morale de ceux qui le
tiennent et par leur indissoluble

Les effectifs grecs
en Asie-Mineure

Paris, 27 déc.
Une dépêche d'Athènes dément

que les Grecs aient diminué leurs
effectifs en Asie-Mineure.

(Bosphore)
D'Annunzio

Rome, 27 déc.

Le «Giornale d'ftalfa» dit que
d'Annunzio ne saurait agir, d 'au-
cune façon, contre la volonté du

gouvernement. Il devra se plier aux
conditions fixées par le traité de

Rapallo. C'est ce qui lui a été si-

gnifié d 'une façon explicite par le

cabinet.

(3osphore)
La Grèce et les alliés

Paris, 27 déc.

D'après i'«Excelsior» , la Grèce
n'est pas en mesure de donner aux

Alliés, les garanties que ces cier-

nlers sont en droit d'exiger. Par

conséquent, on ne peut compter
sur une prochaine solution du dif-

férend qui a surgi entre ia Grèce et

les Alliés, depuis le jour où M.

Venizelos a du quitter le pouvoir.
(Bosphore)

France
A l'Elisée

Paris, 28.T.II.IL— Le président de la

République a reçu hier une délégation du

comité républicain socialiste de la pre-

inière circonscription du 12me arrondis-

sèment, qui lui a remis une plaquette en

souvenir des 35 années pendant lesquol-
les, sans interruption, il a été leur re-

présentant à la Chambre des députés.

M. Milieraud à Chartres

Paris, 28. T.H.R.— Répondant à l'in-

vitation qui lui a été adressée par le bu-

reau de l'association des élèves de Char-

très, le président de la République a ac-

ceptéd'assi tsr, le 22 fé\rier prochain, à

la cémonie qui aura lieu à l'occasion du

centenaire de la fondation de cet établis-

sement.

Les réparations
Paris, 27. T.H,R.— Au lendemain de

la conférence technique de Bruxelles, la

politique que la France compte suivre,
d'accord avec ses alliés, dans la question
des réparations, commence à se dégager
avec quelque eettetô. La commission des

réparations, continue à reviser les rap-

ports qui lui ont été envoyés par les di-

vers gouvernements au sujet des domrna-

ges subis et elle sera en mesure d'en faire

connaître le montant total en janvier.
Ce travail compliqué ne se confondra

en rien avec la tâche des gouvernements
qui soulèveïit les plus importantes ques-
tions de politique générale, et qui con-
siste à fixer le nombre et l'importance
des annuités que l'Allemagne devra payer,
soit en nature, soit en espèces. Le gou-
vernemént français, dont le premier souci

est d'agir d'accord avec ses alliés, leur a

fait savoir qu'il ne demanderait rien de

déraisonnable, son but étant d'otenir des

réalités et non de recourir à des exi-

gences exagérées pour recourir ensuite à

une politique de force.
Les premières annuités de l'Allemagne

seraient entièrement dérisoires si elles ne

comprenaient pas, outre les matières pre-

rnières, un certain nombre d'objets fabri-

quês. M. Bergmann proposait à Bruxelles

que le gouvernement allemand ouvrit un

crédit en marks papier pour les com-

mandes que les sinistrés feraient directe-
men e à l'industrie allemande. La com-

mission des réparations envisage un sys^
tème du môme genre, où les sinistrés

paieraient leurs achats à l'Allemagne
après contrôle des prix par des chèquos
spéciaux, à valoir sur la créance qui
leur serait individuellement reconnue.

Le gouvernement allemand qui indem-

portunité de s'acquitter d'une partie de se

dette en marks, c'est-à-dire avec un

moyen de paiement dont l'exportation
n'a point de valeur en ce moment.

Pour les annuités,un minimum serait fixé.
Elles seraient proportionnées aux rentrées
des impôts allemands sévèrement contrôlés
et l'excédent dos exportations. Cette poli-
tique a l'avantage, grâce à son caractère
objectif et presque commercials de con-

duire à des rentrées réelles au lieu de sa-

tis.'actions puremenent de forme.

On espère du reste pouvoir envisager
dans un assez bref délai des paiements en

espèces progressifs. Il serait assurément
préiérable de ne fixer d'abord que le mon-
tant d'un petit nombre d'annuités quitte à
faire ensuite le contraire. Cela est-il pos-
sible et 1 esprit du traité est-il sauvegardé
du moment que l'on fait connaître à l'Ai-

lemagne, avant le 1er mai 1S21, le to-
tal de ses obligations ? Il sera bien que
les alliés prennent acte, à toutes fins

utiles, de ces concessions, lorsque après
la conférence des ministres à "Genève,les
gouvernements prendront leurs décriions
finales.

Dantzig
Varsovie, 27. A.T.I,— Un accord éco-

nomique vient de compléter l'entente
conclue-avec la ville de Dantzig.
La Pologne a pris sous sa protection

ies intérêts danlzigeois à l'étranger.
Le cabinet yougoslave

Paris, 27. A.T.I.— On.mande de Bel-
grade que M. Passitch continue active-
ment ses pourparlers pour la conslilu-
lion du nouveau -cabinet.

Les divers éléments constituant les
forces vives du pays entreront dans les
nouvelles combinaisons ministérielles ce

que permettra au cabinet de s'occuper et
réaliser les améliorations projetées dans
d'administration actuelle du pays.

M. Passitch annonce qu'il consacrera

son activité tout d'abord à la solution
des questions agraires.
La question arménienne
Londres, 27. A.T.I.—En reproduisant

les nouvelles relatives à ta mainmise
des Bolcheviks sur l'Arménie, les jour-
nanx relèvent que oe pays s'est trouvé
dans la nécessité absolue d'agir ainsi
et que, loin de l'incriminer, Il faudrait
rechercher, les moyens les plus appro-
priéspour lui rendre son indépendance.

Le congrès de Tours
et la Bine Internationale

niserait ses propres industriels avec son

œuvre diplomatique ; sur l'esprit del papier-monnaie: trouverait ainsi une op-

Paris, 27.Т.П.R.—Le grand débat pour
la 3me Internationale retardé par l'audi-
tion des délégués des fédérations départe-
mentales ne put être amorcé que dmian-
ehe soir à G heures. M. Marcel Serubat,
député de Paris, ancien ministre siégeant
sur les bancs de la droite a pris la pa-
rôle.

M. Setnbat déclara que la révolution
russe ne saurait convenir à la France, il
considère comme une faute grave de tac-

tique l'attitude des majoritaires. M. Sem-

bat affirma que les Français étaient plus
capables de s'assimiler le mouvement so-

eialiste anglais que le mouvement russe.

Evoquant les théories de Jaurès, i'orateur
s'écria avec force : « La vérité selon Jau-

rès est aux antipodes des théories de

Moscou vous vous trompez si vous croyez
encore pouvoir appliquer les méthodes

qui ont prévalu là-bas. »

Le Petit Parisien reproduit une décla-
ration de M. Compère Morel, spécialiste
des questions agricoles, qui assura que
faire croire que les paysans français
étaient partisans du bolchevisme était un

mensonge.

La République croate

On annonce de Belgrade en date du

26 décembre que le chef du parti croate
agraire M. Raditch, a proclamé, au nom

de 240.000 électeurs, la république en

Croatie.

W.
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La fête de M. Venizelos
Les Grecs et les Hellènes de Constan-

tineple ont célébré hier avec un éclat
exceptionnel la fête patronymique de
M. Venizelos qui reste, en dépit du

changement du régime en Grèce, non

seulement le symbole du patriotisme pur
mais le chef incontesté de l'Hellénisme.

Ce fut une somptueuse manifestation
populaire.

Dans toutes les églises de la paroisse
furent chantés des Te Deum de circons-
tance. Tous les magasins grecs étaient
fermés dans la ville et dans la banlieue.
Les devantures, habillées de bleu et de

blanc, exposaient parmi les drapeaux,
des fleurs et des lauriers le

. portrait du

grand homme d'Etat. Une foule immense
emplissait les rues où la circulation par
moments était rendue impossible. Le parti
populaire qui s'était réuni à l'église de
St-Constantin organisa une grande mani-
festation qui parcourut, bannières cé-

ployées, la rue des Petits-Champs accla-
mant M. Venizelos et les puissances
alliées.

Dans les syllogues et les associations
des réceptions furent tenues où des jour

L'entente arméno-turque
à reviser

D'après le Joghovourti Tzdin, les
Turcs devaient évacuer Alexan-
dropol le 21 décembre. L'accord
conclu à ce sujet sera revisé dans
deux semaines au congrès de Bakou.
Cinq délégués turcs de l'Assemblée
nationale d'Angora ont quitté cette
ville pour Kars. Un seul journal
paraît actuellement à Erivan : c'est
le Communiste , organe du parti
communiste.

Note arménienne
au gouvernement d'Angora
Le Yerguir annonce que le gou-

vernement arménien a adressé au

gouvernement d'Angora une nou-

velle note dans laquelle il expose
que les régions occupées par les
Turcs sont essentiellement armé-
niennes et met en demeure le gou-
vernement kemaliste de retirer ses

troupes sur les frontières russes

de 1914.

Les troupes arméniennes
dans la zoné neutre

Le même journal apprend que
l'armée rouge arménienne a franchi
la zone neutre et occupé nombre de
villages. Tous les représentants

nalistes et des professeurs prononcèrent j giens se trouvant dans les li-
• - - mites de l'Arménie ont été arrêtés.le panégyrique de la fête et rendirent

hommage, comme il convenait, à l'œuvre
et au génie du créateur de la Grande
Grèce. Les théâtres s'associèrent à cette
fête générale et donnèrent une représen-
tation spéciale, sans compter que les ar-

tistes des différentes troupes grecques
prirent part à une matinée de gala, au

Nouveau-Théâtre organisée par les soins
du Comité de défense nationale.

Des adresses de gratitude ont été vo-

tées et remises aux hauts-commissariats
de l'Entente et d'innombrables télégram-
mes ont été adressés à Nice où M. Veni-
zelos médite tristement sur l'avenir de la

Grèce qu'il voulait toujours plus grande et

plus glorieuse.
*
* :fc

Parmi les établissements les plus
luxueusement aménagés et dont les vi-

trines artistiques retiennent l'œil du pas-
sant citons :

L'Hermeion (bazar hellénique), Stion-

guilo frères, Callivroussi, Molocotos,
Sapountzaki, Mullatier, Scarlato, Louvre,
Bazar du Levant, Pascalis h ères, Pappa,
Velidjanidis, 100.000 Chemises, Patis-

serieTokatli, Petit Louvre, Aurore, etc.

Tous les magasins de la Grand'Rue ont

d'ailleurs rivalisé de bon goût et de

somptuosité.

Le gouvernement géorgien a pro-
testé contre cette mesure.

Le comité de secours
américain

Le comité de secours américain
s'est adressé au commandement
turc pour obtenir l'autorisation de
transférer par voie de Turquie le
personnel et les 280 wagons de таг-
ebandises se trouvant à Alexan-
dropol et appartenant au comité.

L'app.el du parti communiste
géorgien

Le siège central du parti corn-

muniste géorgien a adressé au

peuple de la Géorgie un appel par
lequel il l'invite à renverser le gou-
vernement actuel pour instituer le
régime soviétique, à l'instar de
l'Arménie et deTAzerbaïdian.

sente sous des couleurs sombres, sans

compter que de nouveaux facteurs,des im

prévus, pourraient aggruver la situa

tion.

Nous n'avons cessé de signaler cet état

de choses dans les revues commerciales

que nous publions périodiquement.
Cette crise intense et persistante n';

pas jusqu'ici inquiété les puissantes so

ciétés et corporations établies sur cette

place. Celles-ci disposent de ressources

larges qui leur permettent de prendre
patience en attendant que la situation
s'éclaircisse. Quant aux établissements de

banque la crise ne les atteint qu'indirec
tement : ils peuvent trouver la compensa
tion dans le rendement de leurs avances

ainsi que dans la productivité des opéra
tions de change dont le volume n'a pas
subi de diminution appréciable malgré la

stagnation du commerce.

Ce sont donc surtout les commerçants
particuliers, et principalement, les impor
tateurs de manufactures qui pâtissent le

plus de la crise actuelle.
Nous basant sur nos propres investiga-

tions, nous sommes en mesure d'émettre

l'opinion que le commerce de Constanti-

nople, pourra, sans défaillance, traverser

la saison d'hiver qui s'annonce si mau-

vaise.

Les profits qu'il a réalisés durant la

brillante période de 1919 et la suppres-
sion de tout crédit commercial lui per-
mettront de tenir bon. C'est là notre

conviction et nous espérons qu'elle sera

confirmée dans la pratique.
(L'Information d'Orient).
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EN ARMÉNIE

Le cabinet arménien

On mande de Tiflis en date du

21 décembre que le cabinet sovié-

tique arménien est constitué comme

suit ;

Gassian, président du «Revgour»,
(Comité révolut onnaire) et corn-

missaire de l'agriculture.
Avis Nouridjanian, commissaire

des affaires extérieures.

Tovlétian, commissaire de l'inté-
rieur.
Achod Hovhannessian, commis

saire de l'instruction du peuple.
Paghtadian, commissaire de la

justice.
Derdérian, commissaire des fi-

nances, (tasknakiste) dernièrement
révoqué.
Tchaghétian (indépendant), cou-

trôleûr d'Etat.

Tro, commandant des forces
arméniennes (tashhâkiste) égaie-
ment révoqué.
Les généraux Nazarbéguian, Si-

liguian et Hovsépian ont été desti-
tués.
Le général Hakhverdian a été

nommé adjoint de Tro.

Haïg Aïvazian, président de la

cour extraordinaire ; Amadouni
son adjoint.
Moussayélian, gouverneur mili-

taire d'Erivan, promoteur du mou-

vernent bolchéviste du mois de

mai dernier.
Yermolenko, commandant du

corps d'Erivan.

Le traitement
des prisonniers

Le Djagadamard apprend que
les prisonniers de guerre^ armé-
niens qui se trouvent à Kars au

nombre de 1.200 sont soumis à des

travaux forcés.

Les pillages continuent
14 Kurdes ont été fusillés à Kars

sur l'ordre de Kiazim Kara Békir
sous l'inculpation d'avoir provo-

qué des troubles.
Les pillages continuent. L'on em-

porte des bestiaux, du blé, des

vêtements, des lits, voire même

des portes et des fenêtres...

Organisation
d'une armée rouge

Suivant les informations du Dja-
gadamard, la démobilisation a été

décrétée en Arménie. On y organise
une nouvelle armée rouge. Plus de

300 officiers ont été envoyés en

Russie pour parfaire leur instruc-

tion dans l'armée des Soviets. Les

documents officiels du gouverne-
iment arménien portent l'estampille
«l'Arménie indépendante».

Le conseil d'ouvriers,
de paysans et de soldats

On mande de Batoum au Yerguir
que des comités d'ouvriers, de
paysans et de soldats ronges ont été
constitués dans toutes les villes et

villages de l'Arménie. Leur tâche
principale consistera à combattre
l'anarchie et l'exploitation.
Tous les hauts fonctioanaires et

les fonctionnaires responsables de
l'ancien gouvernement ont été écar-
tés et remplacés par des personnes
jouissant de la confiance du nou-

veau gouvernement.

L'avenir du commerce

de Gonstantinople
La crise commerciale qui persiste à

sévir sur le marché de Gonstantinople de-

puis bientôt un-an rend tout le monde

perplexe au sujet de l'avenir du eom-

merce de cette ville qui joua de tout temps
un rôle prépondérant dans les transactions

du Levant et pas plus tard que l'année

dernière, qui fut une période de brillante

prospérité.
Le contraste d'une année à l'autre et la

durée de 1a, crise sont de nature à décou-

rager la grande majorité des commer-

çants; ceux qui étaient pleins de confiance

pour l'avenir, il y a six mois, l'envisagent
maintenant avec beaucoup moins d'assu-

rance.

Ce pessimisme n'a rien d'exagéré dans

les circonstances actuelles: il est au con-

traire justifié. De gros stocks de marchan-

dises attendent invendus depuis de longs
mois. La baisse des prix fait de nouveaux

progrès. Cette baisse a actuellement

atteint pour les manufactures 40 pour

cent en moyenne par rapport aux cours

les plus élevés côtés au commencement

de l'année.

D'autre part, les communications res-

tent toujours interrompues avec l'Ana-

tolie et rien ne fait prévoir leur prompt

rétablissement, la Roumanie a complète-
ment cessé ses achats en raison de l'en-

gorgement des marchandises et de la

baisse de son change. En Grimée, c'est

l'évacuation devant l'envahissement des

troupes bolchevistès.

Sans les bénéfices réalisés en 1919

beaucoup de défaillances auraient été

sans doute enregistrées jusqu'à présent ;
mais chacun a tenu bon attendant une

amélioration. Or, rien ne fait entrevoir

une tfl'e amélioration.
Non seulement la reprise des commu-

nications avec l'Anatolie devient de plus
en plus problématique, mais le pays se

trouve dans un état économique si la-

rnentable qu'il a dû perdre beaucoup de

sa capacité d'achat quels que soient ses

besoins.

Quant à la Russie méridionale qui cons-
tituait un important débouché depuis le

début de l'armistice, il n'y a guère lieu

d'y compter avant longtemps" ..Restent la

Roumanie et la Bulgarie qui sont des

marchés étroits qui souffrent d'une dé-

préciation monétaire entravant toute tran-

saction.
De quel côté qu'on l'envisage, l'avenir à protéger les intérêts des loca-

du commerce de Gonstantinople se pré-
! taires»

La Bourse de Paris

Paris, 28T.H.R.— Le marché est un

peu moins actif qu'à la dernière séance.
Les cours se sont légèrement tassés,
mais les achats au comptant se poursui-
vent et donnent un grand soutien à la

côte.

En coulisse, on est revenu également
quelque peu en arrière dans presque tous
les groupes, tout en conservant la plus
grande partie de la reprise de vendredi.

Conférence des
ambasadeurs

Paris, 27 T.H.R.— La conférence des

ambassadeurs, réunie aujourd'hui au mi-

nistère des affaires étrangères, sous la

présidence de M. Jules Cambon, aprèe
avoir pris connaissance de la correspon-

pondance échangée entre le général Nol-
let et le gouvernement allemand, au su-

jet du désarmement des gardes des habi-

tants «Einwohnerwehr» a décidé à l'una-

nimité de saisir les gouvernements alliés

de cette question. Elle a en môme, temps
invité le coinilé militaire interallié de Ver-

sailles de lui remettre d'urgence,pour être
transmis aux gouvernements alliés, un

rapport sur l'état actuel d'exécution des

clauses militaires, navales et aériennes du

traité de Versailles.

Le cardinal Dubois

Paris, 27 T.H.R.— Aux élections corn-

plémentaires au conseil de l'assistance

publique, le cardinal Dubois., archevêque
de Paris, a été élu représentant des œu"
vres de bienfaisance de la Seine.

M. Millerand invité
гЧ visiter Tanger

Paris, 28 T.H.R.— L'assemblée géné-
raie annuelle du comité consultatif du

commerce frànçais a voté une adresse au

président de la République, exprimant
l'espoir qu'il visitera Tanger lors de son

voyage dans l'Afrique du Nord.

France et Angleterre
Paris, 28 T.H.R.-— Lrduc de Portland#

président de la Société Royale d'Agricul-
tere, a déjà recueilli une somme de 70.0001
Livres sterling destinée à fournir du bé-

tail aux fermiers français éprouvés pari»
gnerre. Le duc a déclaré que le fonds bri-

tannique pour la restauration de la c;aîhé-
drale de Reims atteindra prochainetnr.nt
100.000 Livres sterling. Les sommée re-

cueillies seront remises au président de

la République française.

ECHOS ET NOUVELLES
Les mosquées occupées

La mosquée de Suleymanié, occupée
par l'autorité militaire a été évacuée et
désinfectée. Celles de Laléli, Sultan-Ah
med et Chehzadé le seraient également
sous peu.

Un vapeur échoué et renfloué
Un vapeur hellène chargé de marchan

dises, parti de Gonstantza à destination dé

Gonstantinople, surpris par 1з mauvais
temps, a échoué à l'entrée du détroit. Il
été rehfloué par un remorqueur envoyé
d'ici.

Les réfugiés russes
à travers l'Europe

Le nombre des réfugiés russes en Eu
горе s'élève à deux millions dont l'un en

Pologne et l'autre dans les autres pays
du continent. L'Angleterre en a hospita
Usé 15.0C0, la France 175.000 et l'Aile-
magne 560.000.

Les employés des trams
Les négociations entre les délégués de

la Société des Tramways et ceux des
employés se poursuivent au ministère des
travaux publics. Au cours de la réunion
de lundi, les délégués des employés ont
demandé qu'au commencement de chaque
hiver, une gratification équivalant à un

mois d'appointements soit accordée au

personnel, en vue de se procurer du
combustible.
La Société a fait droit à cette reven-

dication.
Les employés demandent en outre : un

double salaire pour le travail de nuit.
La Société n'accepte de payer qu'un

simple salaire pour 4 heures de travail
nocturne.
Les vendeurs de billets demandent

pour le temps qu'ils perdent à la remise
de l'argent à la caisse, une indemnité
équivalant à une demi-heure de travail.
Ils demandent également que les

amendes perçues des employés soient
versées à la caisse du personnel.
La Société accepte cette demande, de

même que celle concernant l'assurance de
tous les employés par -la Société.

HAUT-COMMISSARIAT
de la

RÉPUBLiQUEFRANÇAISE
A l'occasion du premier jour de l'an,

le Haut-Commissaire de la République se-

ra heureux de recevoir, samedi prochain
à 10 h. et demie, à l'Ambassabe, Mes-
sieurs les Membres de la Colonie Fran-
çaise.
Ceux des Officiers de l'Armée et de la

Marine qui Voudront bien se jcjnû're à
nos compatriotes seront les bienvenus.

Ligue des locataires
Conformément au vœu général

de la population, toua les locataires
sont informés que des délégués de
la Ligue, porteurs de cartes dh-
dentité se présenteront à domicile
pour recevoir des adJhésions, et
des souscriptions.
La nouvelle loi sur les loyers

plus surnoise que la précédente*
et, partant, plus dangereuse, exige
en effet une organisation plus ri-

goureusede la Ligue рощ* parvenir

Union des anciens élèves
desécoies supérieures de commerce

de France

Le groupe de Constantinopl Q de l'Union
des anciens élèves des écoles supérieures
de commerce de France célébrera sa fête
annuelle le 8 janvier prochain à l'Union

française.
Un grand banquet réunira, sous la pré-

sidence du Haut-Commissaire de France,
les présidents des Chambresde commerce,
les directeurs des grandes banques et les

représentants de la presse.
Un bal à 10 heures clôturera la féte et

constituera un événement mondain etélé-

g4nt dans la Société de Péra.

Le cheikh des Senoussis

Le cheikh des Senoussis, qui fut pen-
dant quelque temps l'hôte de Moustafa

Kemal à Angora et qui était parti ensuite
pour Eski-Chéhir, y fixera sa résidence.

A Koniah

Djelal bey, député» de Sarouhan, rem-

place le commissaire des affaires inté-
rieures Rafet bey au commandement des
forces nationalistes concentrées à Koniah
et dans la région, en vue d'empêcher un

nouveau soulèvement de la population
contre Moustafa Kemal.

Les relations serbo-bulgares
Le gouvernement de Sofia prépare un

mémoire détaillé relativement à la res-

titution du matériel roulant bulgare saisi
durant la guerre par les Serbes et à la

reprise des communications ferroviares

interrompues depuis dix jours. Ce mé-

moire sera remis aux représentants di-

plomatiques des ouissances Alliées à

Sofia et télégraphié in extenso aux mis-

sions diplomatiques bulgares à l'étran-

ger.

Une République musulmane ?
sur le littoral de la mer Caspienne

On mande de Tokio au Times que trois

délégués musulmans se disant les repré-
sentants de 40.000.000 de leurs core-

légionnaires se sont présentés aux bu-
reaux des journaux de Tokio et ont dé-

claré qu'ils se proposent d'établir une

République musulmane sur le littoral de

la mer Caspienne. Ces 3 délégués vien-

nent de Bakou et portent des noms turcs.

Les postes kemalistes
La direction des postes et télégraphes

d'Angora avait commandé pour 300.000
livres de timbres-poste. Cette commande
aurait été exécutée et livrée au gouver-
uement kemaliste qui aurait pourvu de

ces nouveaux timbres les différents bu-

reaux postaux.
La direction de l 'Evkaf

Le conseil d'Etat, tcutes sections réu-

.nies, a approuvé le projet de loi relati'

à la transformation du ministère de

fEvkaf en direction générale émane t.Celle-

éïi dépendra du chéikh-ul-islamat.

Le colonel Chahkhatouni

Le colonel Chahkhatouni, comman-

dant militaire arménien d'Alexandropol,
est arrivé de Batoum à Constantinople. 11

se rend à Paris pour mettre MM. Aharo-

nian et Boghos Nubar au courant de la

situation en Arménie.

La Croix-Rouge hellène

Le lieutenant-colonel Antippas, chef

de la mission de la Croix-Rouge hellène

et directeur de l'hôpital de cette institu-

tion, ayant quitté le service de l'armée, a
remis avant-hier à M. Antoniadis, sous-

directeur, la direction de cet hôpital.

Les bolcheviks et la Roumanie

Le gouvernement roumain a pris toutes

les mesures nécessaires pour fortifier ses

frontières à la suite de certains préparatifs
i militaires des bolcheviks.

Le colonel Woods

]\e colonel Woods, délégué britannique
à la commission de ravitaillement est

parti pour l'Europe.

Le complot dè Brousse

Les journaux turcs prétendent qu'il
n'y a pas eu de complot à Brousse et

que tout le bruit fait autour de cette

affaire est dû à un malentendu.

Nous avons de la peine à le croire.
Tout en prétendant qu'il n'y a eu aucune

conspiration, les feuilles turques donnent
à ce sujet divers détails.

Dimanche dernier, les départements de
la justice et des immigrés auraient été
cernés par des détachements hellènes qui
auraient arrêté te procureur-général de

la cour d'appel, le président du tribunal,
le chef de la comptabilité du service des

immigrés, le directeur et le rédacteur en
chef du journal Erioghroul, etc.
D'après le Vakit, toutes les personnes

détenues — dont le nombre s'élève à 82—

seraient bientôt relâchées.
A certains parents des prisonniers qui

l'auraient prié d'intervenir, Ziver bey,
vali de Brousse, aurait répondu qu'il ne
pouvait rien, sous peine d'être lui-

même arrêté.

Les employés de l'électricité

Les employés de. la Société d'Electri
cité ont aussi présenté à la direction de
cette administration une liste de revendi
cations, menaçant de se mettre en grève
au cas où elles ne seraient pas acceptées

Ces revendications sont au nombre de
21.
Les employés de l'Electricité déclarent

qu'ils font cause commune avec le per-
sonnel des Tramways et du Tunnel.
Ils accordent 24 heures à la direction,

pour se prononcer. Passé ce délai, ils fe
ront auprès du ministère des travaux pu-
blics les démarches prévues par la loi.

En quelques lignes...
L'Orient-News apprend que l'assemblée

nationale d'Angora a décrété que le ven-

dredi sera un jour de repos pour tous less

musulmans et le dimanche pour tous le

chrétiens.
— De nouvelles exécutions capitales

ont eu lieu à Angora.
Parmi les personnes pendues, citons :

le capitaine Sami bey et Tcherkessa Has-

san.

— Le Peyam dément que Galib Kema-

li bey, ex-ministre de Turquie à Athènes,
actuellement à Rome, ait reçu l'ordre de

partir pour Athènes.

— Le gouvernement britannique a fait I

Il SGEllE El LtCllI

.es fonctionnaires en disponibilité
Un délai a été accordé aux fonction-

naires en disponibilité se trouvant en

Europe pour rentrer en Turquie. Les con

trevenants se verront supprimer leurs

appointements.

Haladjian effendi

Haladjian effendi, sex-député de Cons-
tantinople à la Chambre ottomane, qui
se trouvait en Suisse, a été autorisé à
entrer en Turquie.

Un retard

La Direction du Nouveau Théâtre nous

prie d'informer l'honorable public que,, a -

uite d'un retard du bateau, la tournée

Raymond-Lyon ne débute) a que demain

jeudi 30 décembre 1920.
L'ordre des spectacles reste le môme.

Cercle Littéraire et Artistique
de la Jeunesse d'Orient

Samedi 1er janvier à 10 h. grande soi-
rôe dansante, arbre de Noël avec tombola
gratuite 137, rue Sira-Selvi. Dimanche 9
Janvier salle de l'Union Française féte du
4me anniversaire du Cercle : Conférence
m

1 «La Chanson militaire française à tra-
ers les âges» par M. Chamsky-Manda-
jors. Chansons les plus célèbres chantées
par les artistes du Cercle. Matinée à 3 h.
uivie de sauterie.
Les personnes désireuses d'assister à

cetto fête pourront se procurer des cartes
l'entrée 137, rue Sira Selvi ou à l'Union
Française. 2

Ligue des Ouvriers du Livre

Convocation

Dimanche prochain, 2 janvier, à 9 lj2
du matin, les membres de la Ligue des
Ouvriers du Livre sont convoqués on as-

semblée générale extraordinaire, dans la
salle de l'Union Grecque des Employés
de Commerce, sise à Péra, Ilazzopoulo
Han, entrée par la rue Tépé-Bachi.

Ordre du jour :

Elections générales.

Bonr.e nouvelle

Les amateurs du bon Champagne se-

ront heureux d'apprendre que la marque
G. H. Мшит et Со achetée par l»
Société Vinicole de Champagne (Maison
Française) vient enfin d'arriver.
Elle est en vente dans les principales

épiceries, et se trouve également dan-
fous les établissements de consomma-

lion.

Agents généraux : A. et F. Guarraciro
Orner Abid Han, No 18.

Téléphone Péra 2406.

Union Française
Fêtemilitaire du 1er- janvier

don au Canada de trois navires de guer-
re : le croiseur-cuirassé YAurora et les

destroyers Patriot et Patricien.
— Une station de T. S. F. a été cons-

truite à Tahiti dans le but d'établir des

communications avec Bordeaux.

— Les sénateurs À'iisfidi pacha et

Azarian effendi ont conféré hier à la

Sublime-Porte avec le grand-vézir Tevfik

pacha.
— Chukri bey, directeur des affaires

administratives, au Hardjié, nommé mi-

nistre à Stokholm, part ce soir pour son

poste.

LE MARCHÉ

Sucres et cafés

Programme du Mercredi 29 décembre
PERA

Çjnét-Amphi. Nocturne
» Luxen bourg La Xme Symphonie.
- Eclat Simone.
? Orientaux. Liberté.
4 Etoile. - l e monde n'est qu'un

théâtre.

NOUVEAU THÉÂTRE
EX-SKATING

Représentations
de M. Raymond Lyon
accompagné de

Mlle VARENNE, M.HARDOUX, Mme HTY
et leur troupe de comédie française

Ordre des premiers spectacle;- :

Jeudi 30 décembre 'L'embuscade.
Vendredi 31 décembre Mo Вт,
Samedi 1er janvier Arsène Lupin.
Dimanche 2 janvier L'Enfant de ГA»

mour.

Lundi 3 janvier L'école des Cocottes
(création).

Matinées Samedi 1er janvier
Ma Bru., Dimanche 2 janvier 2 mi armes
a 2 heures L 'Embuscade, à 5 heur -

> A r-
sène Lupin.
Location aux guichets du Théâtre.

A Au Ciné Etoile
3 A partir de ce jeudi 30 décembre
i

Les soldats des armées de terre et de
mer sont invités le 1er janvier, comme les

deux années précédentes, à une matinée

qui sera donnée en leur honneu , de 14 à

17 heures, dans la salle de fêtes de

l'Union Française.

Les Frarçaiset Françaises de la Colonie
sont priés de venir se joindre à nos

jeunes soldats, qui éloignés en ce jour de
fête de ceux qui leur sont chers, se trou-

veront ainsi en famille au milieu de Durs

compatriotes.
Le concert promet d'être des plus biil-

lants, car les artistes français du Garden,
de Printania et de l'Olympia ont promis
leur gracieux concours. La musique mi-

litaire de la division participera aussi à

cette fête de fraternité patriotique.
MM. les officiers des armées de '

et de mer qui désireront venir se jo
; lCI re

eurs soldats et aux Fiançais de
' mdre a

seront les bienvenus. ia Colonie

Les portés seront ouver*

Dos prix d'entrée sor - esa ^ h.

Messieurs P. 100
*'' '

Dames P. 50

Sucres Faibles partout ; De Java

Lstg. 38 la tonne cif Constantinople
pour cargaison complète ; de New-York
dollars 13 les 100 kilos cif Consiple pour
marchandise Java et dol. 16 pour таг-

chandise américaine.

De Marseille francs 285 les 100 kilos

cif Consiple, les cristallisés et frs. 320

cif Consiple les carrés.

De Belgique Lstg. 46 la tonne cif

Consjple les cristallisés et les cubes

Lstg. 61 les 1000 kil. cif Consiple.
De Hollande Lstg. 63 les 1000 kil. cif

Consiple et les cristallisés Lstg. 47 les

1000 kil. cif Consiple.
Sur notre place cristallisés Lstg. 5i*i[2,

Lstg. 57 la tonne en transit. Cubes en

caisses Lstg. 77 en transit, cube en ba-

ri 1s Lstg. 74.

Dédouannés Ltqs. 46 les 100 kil. cris-

tallisés. et Ltqs. 58 les 100 kilos

cubes.Le stock petit sur notre marché et

les arrivages pas importants ; c'est pour
cela que les prix se maintiendront ici

.a baisse du change aussi, baisse que
nous avons prévue dans notre dernière

revue, imprimera un fort élan aux affaires

et le mouvement sur les sucres sera très

important.
Tendance de notie marché ferme.

Cafés.— En baisse encore à l'origine,
No 1 type de la maison Mac Kinlay et Cie

sh. 57 les 50 3[4 cif Consiple. No 2 sh.

55 les 50 3j4 cif Consiple.
Sur notre place la demande a fait dé-

faut et le stock de notre marché a aug-
menté ; mais aussitôt que des acheteurs
en transit se présenteront les prix se

maintiendront.

Rio 1 en transit Pts. 4S l'ocque
Rio II en » » 45 »

Dédouannés No 1 Rio Pts. 65 l'ocque
» No 2 » » 62 »

tendanee du marché faible.

Gonstantinople, le 27 décembre 1920

Antoine IWoscopoul&s
Kcvendjoglou han N& 1

Téléphone 2279

pïмГй

Fresque inachevée
Drame émouvant en 4 y ortie

(Sélection Ermolieff fil- ,•}
Sensationnel ! ! ! Inédit ! I

Théâtre Odêoii
Troupe Cybèle

Ce soir la troupe Gybèle donne la со-
rnédie de Veber La main gauche le rôle
de Lolotta est interprété par Mme Gybèle.
Demain représentation au bécéfice de

M. Véakis avec le chef-d'œuvre de Iricco-
dénis Titan.

Simone au Ciné Eclair
Ce film superbe, tiré de 1

'

*

pièce de Bneux obtient cette s~- a»ne un
succès retentissant au Ciuè Ecimr. C'est
beau et bien joué.
Dans Simone, M Joubé, de J'accuse,

y prend part aussi. Hatiez-vous car le;
séances de l'Eclair n'ont plus heu qu'en
latinée seulement à 3 1;2 et à 6 h.,

îous les jours, sauf le dimanche.

Union Française
Grand Consert Artistique

Dimanche 2 Janvier 1921 <
'<•'

sous le Haut Patronage vu

M. H. Stogatietiem
Représentant dee

Arméniennes ue Cri;; ée ?

au profit des Emigrés Arméniens- y
Avec Iji participation de*

artistes des. Théâtres de PetTgrads 1
et de Tiflis

N. GOUCAStOFF (ténor tiram afiqual f
IDA ARD (niez: o-*4
Mme Sourubtan (se >ï

Lola tesi (violon:.-,..
H.Kaialoff (violoncelle
Au piano I# ; maestro LUIGI SCA , i

Programme en 2 partie

Faits divers

Haut-Commissariai de Syris-Gilieîe
I

Bureau du Levant
Le public est informé que toute

personne désirant se rendre en

Syrie-Cilicie doit avoir l'autorisa-
tion du général commandant en
chef de l'année du Levant.

Les personnes qui se rendent en;
Syrie-Cilicie, par quelque voie quel
ce soit, doivent faire viser leur j
passeport pour la Svris au départ
de Constantinople.
Elle doivent, avant de зз pré-

senter au bureau des passeports,
se présenter au Bureau du Levant,
369, rue de Péra, munies des piè-
ces suivantes: lo Passeport avec

photographie, 2o visa du соц$г'
de France.

jour

.ial

Fédération des empîEN eS^ banque
Le Conseil Cent' „ ^ T)

•

forme les cama**
' al ^ a

nérale aura i» ades que l'assemblee^
10 h dur * eu dimanche '

2 Janviei » '

me Sak' - iatin » dans la salle de l HermYs

Lг .iz-Agatch, Péra.
js camarades sont instamment piles

assister à la dite assemblée, dont

l'ordre du jour :

lo Compte rendu de la gestion du con

seil central jusqu'à ce jour.
2o Réorganisation de la F. E. P. sur

des principes capables de lui donnei sen

maximum de vitalité.

Pour le Conseil Centeal

Le Président

D. KANAKARI.

'Si

De site aux mitraillé

"Le portefaix Djemal, demeun aï.

^teteh-Gapou, Calata, passait Га nr»

par Karakeuy, ayant sur son dos un sac

dont la forme singulière attira l'attention
le la police. Le sac ayant été examiné,
on y découvrit dieux mitrailleuses.

Djémal a étéarrété.
Au cours de sou interrogatoire, il î

déclaré que ie sac lui avait été.confié, par
deux personnes q<u£ ne lui avaient, point
dit ce qu'il conten^At.

L'incendie île Cassii/i^pacha
L'incenuie d'a\ -ant-hler soir,, à Gassim-

Pacha et au cou rs duquel piasieurs mai-
sons ont brûlé,, a, fait aussi une victime
humaine, la sœu r du vitrier Hchref effen-

ii, Safnaz, âgée de 15 ans..

Cette jeune fi lle, qui souffrait, parait-il,
d'une maladie, nerveuse, a'vait l'habitude
•le se lever la nuit et d« i se promener
dans la maisiDaj en tenant? une lampe al-

lamée.

Le saL dé! Yincenc&e,, «lie laissa tomlMr
la iamp^ c'est awish 4jue le feu prit

; ance. A la vue flammes, Sat'naz
r

e in it à crier, ce q.ui réveilla les gens de

la maison. Echref 'effeiîdi- sa mère et une

autre sœur du vitrier eurent, à peine le

temps de se jeter r^ar la fenêtre. Safnaz

elle-même fut arra< ;hée aux flammes par

des voisins. Mais [ jrise d'un subit accès,
elle rentra dans la, maison qui, au même*

moment s'écioula: et ensevelit rftfortu-

née.

Notes économiques
La dette m ondiale

Selon les statistique s de la National

City Bank, le montant, des dettes natio-

nales du monde entier a atteint 300 mil-

liards de dollars en 19 20 alors qu'il n'é-

tait que de 43 millards en 1913.

La proportion de lYor par rappol t

papier-monnaie était de > 66, 3 ojo en 1 Jlo,

de 17, 6 oio en 1918.., ce 13, 5 olO en

i 1920. т .. .

{Chicago Tribune)

LA MAITRESSE DU QNDE ?
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La Bourse
Ceur® des fonds et valeurs

28 décembre 1F-20
-enseignements fournis

par Nicolas a . Alipranti
Gala'a, Haviar-Han No. 37

■ .«'=>:. ?> s .с soir au ^а-^яг

OBLIGATIONS
Emprunt intérieur Ott. Ltq,

Tore Unifié 4 op »

:to Turcs »

Sgypt.

ЖШк

щв ■' »

=# vnatoiie

t.886 3 0[0 Frs.
1903 3 oio. . »

» 1911 3 op »

Grecs 1880 3 oiо »

1904 2 Ц2
'

»

1912 2Ц2. . »

lï2. . »

H 4 ll2. . »

Ш 4 . . >

T ais de Consiple 4 op. . »

fort Haïdar-Pâcha 5 op. e >

Quais de Smyrne 4 op. . »

Eaux de Dereos 4 op. a

de Scutari 5oro. . a

бор. . a

• В .

'

. . . . » a

;..f;4?;nité ... .

ACTION
Ch. de fer Ott. Ltq,

-s : :p. Ottomane
; .•.. Ûttoajpfeesr

î^nrfies . ,

jouissances.
L' . > vrslan . . .

• .vi -Hissar .

'•! noter! l'Union.
■ r<-#u ï\

• Centi ¥ . .

tteux tes тк-Uitari
l>\fû«V EaQxdW- ■< »

. Gonsjple.
'"ouissauces

Consiple

1575
1150
1175

'"S
12
14—
V-
12,75
39.50
14|—-

15
5Ц5

j que faire à Péra de ces rcs-

taurants qui sont souvent des
« coupe-gorges », et pour notre
part, nous préférerions de
beaucoup notre petit-coin de
Nicoli de jadis où l'on prenait,
loin de toute excitation, Iran-

_\qiullement sa bière, en causant
d'affaires, au Cercle luxueux
qui a été installé. Il est vrai que
c'est bien là une image de la
Russie que ï'on g trouve dans
cette série de boudoirs

50

r-TT

Frs.

Ltq,

- 9 e 580
, , . 10 40
• с •

17 35
i 0 С 59

3 92
43
1 87

f, с i 220
. i 49

. . I 42 50

Pcte des " jacs
Société „ idée . »

btéria. -, ...»
Union Ciné-Théâtrale . . a

CHANGE
UdreS „ .

Paris. . .

Athènes.- .

Rome. . , . с

New-York . . .

Suisse. . . . .

Berlin
Hollande . T .

'Vienne
Prague
Leis

MONNAIES (Papier)
..г газ anglaises
ivncs français ......
г xchmes .

Lirès italiennes . . . . . . j
Ç.-OilflpTS • • » » a « t'a!
i nsbîes Romanoff . ... ;

* Kerensky . . .
!

-fâs .......
Couronnes autrichiennes . .

Marks . . ...

Levas
RiP**.. Banque Imp. Ott. . .

6" Emission, ......
n'N-AIES (Or)

vre turque . . .

fbdlctin financier publié
fiytnoes Havas-Reuter.

Paris 27 déc.

37 25

34j
24; 75
19
18
12|
13:80

i
ie:5o
27i—
7'50
8

31

15!

34,

50

575
2"0
235
114
16 L

50

«■

Ш
Berlin
Vienne
New Y rk
Bucarest
Athènes
Homo
Genève
Bruxelles

60.26
23.50
4.375
17.01
21.25
126,-
57.25
259.75
105.50

.la»

w; Politique

. Corrupfcio optimi pessima,
dit un axiome latin, toujours
vrai.
Les Busses à Constanllno-

pie, en attendant que l'heure
sonne pour eux de rentrer
dans leur patrie, doivent or-
ganiser le travail, car c'est par
lui surtout que se régénèrent
les individus comme les na-
tions. Au lieu de nous installer
des restaurants dont nous n'a-
vons que faire, les capitalistes
russes, ceux qui disposent d'ar•
gent, doivent ouvrir des ou-

vroirs, des ateliers où leurs
compatriotes pourraient tra-
vailler. il g a tant à faire sous
ce rapport, ne serait-ce que
pour confectionner les choses
dont les Russes ont eux-mêmes
besoin, au tien de les deman-
der au commerce local à des
prix parfois fantastiques.

C'est aussi éviter aux Rus-
ses des deux sexes l'oisiveté,
mère, dit-on, de tous les vices,
et nous pensons ici plus spécia-
lement à la femme, à la jeune
fille russe, exposées terrible-
ment aux heures de détresse
sur cette terre étrangère.
Oui, du travail, surtout du

travail, voilà la pensée qui doit
être constante dans les mi-
lieux qui ont la direction des
affaires russes à Constanti-
nople.

L'Informé
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Dernières
nouvelles

..es journées russes
Л ( is avons eu deux journées

lusses cm cours desquelles on
4 fait largement appel à la
chaulé publique pour venir en
h à l'immense misère des

iréfugiés de Crimée. La popula-
ti >n de Constantinople, déjà
sollicitée de tous côtés, n'a pas
snanqué cependant de se mon-

trer généreuse, et l'on nous af-
firme que les recettes sont irn-

7nies. Tant mieux. Il y a

ï fortunes à soulager,
(I . cctacle de ces malheu-
feitt exposés à toutes les souf-
fi ances auquel nous assistons
tous les jours est si poignant
èjièaucan cœur sensible ne

peut rester indifférent. Ce que
пои? voudrions maintenant,
c'est Гorganisation par les
Russes eux-mêmes de ce qu'on
pourrait appeler les services de
secours à leurs compatriotes.Ce
nest pas tant le pain qu'il faut
donner, que créer du travail
grrce auquel les Russes ne se-

raient plus à la charge de la
charité publique, mais gagne•
raient honnêtement leur vie.

Qud-t-on fait jusqu'à présent
dans с sens? Des restaurants,
rien jue des restaurants où
l'on se sert de la femme — pré-

r rions ici, si vous voulez, ce mot
• ms le sens général—pour at-
lirer le inonde. Nous n'avions

La rentrée de la mission
Dans les cercles de la Sublime Porte

ainsi que dans les autres cercles politiques
on assure que la mission spéciale sera de
retour ici sans faute dans le courant de
cette semaine.

Les cercles gouvernementaux, tout en
déclarant n'avoir reçu aucune information
officielle, ne nient pas non plus la possi-
bilité de la rentrée de la mission.

ffil 114 PRESS
PRESSE TURQUE

Union et Progrès
ou forces nationales

Du Peyam-Sabah (sous la signatuied'Ali Kemal bey) :

Qu'à la place de l'Union et Progrès ii
y ait les forces nationales, n'importe. Sila ligne de conduite suivie à l'intérieur età l'extérieur est la même, on ne saurait
envisager une fin autre que celle que nousavons tant de fois prédite: l'anéantisse-ment. Que ce parti occulte continue à i e
pas se rendre compte de la terrible situa-tion de l'heure actuelle;qu'il emploie se
moyens ordinaires, ses innombrables
ruses ; qu il fasse preuve du même aveu-
glement funeste que durant la guerre gé-nérale, cela ne saurait nuire qu'à nous.
Nous serions seuls à en supporter les
conséquences.

Demain les puissances peuvent se con-
certer.de nouveau, prendre des décisions
en s'inspirant des circonstances, et les
exécuter. Bref la dernière occasion dont
il nous serait possible de profiter s'envo
lerait et nous n'aurions, en somme, fait
que sacrifier encore une fois, au profit
d'un parti maudit, cet immense empire
ce foyer du peuple turc.

Il f auI s'entendre
De Ylléri :
Nous n'avons cessé de préconiser une

entente* entre le gouvernement central et
l'Anatolie. Mais cela ne semblait pas du
goût de certaines personnes. Que ceux
qui nous contredisaient, en entendant ces
même paroles dans la bouche.de M. LloydGeorge, comprennent que nous n'avions
pas tort.
L'honorable premier - ministre du

Royaume-Uni invite, en un langageclair, l'Anatolie à un accord avec le gou-vernement central. Tant que cet accord
ne se sera pas réalisé, il est impossible
que les puissances entrent en pourpar-lers avec nous.
M. Lloyd George accepte en principede négocier avec les Turcs, en vue du

rétablissement de la paix et de la tran-
quillité. Et même il laiste entendre que

ies puissances seraient disposées à pren-
dre en considération des offres éventuel-
les de la Turquie.
On peut dire que jamais, jusqu'à ce

jour, l'Europe ne s'était montrée à ce
point enclin à négocier avec nous.
Le rétablissement de la paix en Orient

constitue la plus importante des ques
tions actuelles. En effet, la paix d'Orient
ne saurait être qu'un acheminement vers
ia paix universelle, le pas le plus sérieux
et le plus remarquable fait vers cette
paix tant souhaitée par tous.u

Politique constHntinieime
De Vlkdam :

Le retour de Constantin sur le trône de
Grèce ayant éveillé chez les Jpuissances
ententistes un sentiment de méfiance, le
roi et ses partisans se sont mis à décla-
rer et annoncer partout que la politique
étrangère du nouveau gouvernement nedifférerait pas de celle du gouvernementvenizeliste.
Du moment que rien ne devait être

changé dans la politique étrangère de la
Grèce, c'est donc que des changements
levaient se produira dans le domaine
intérieur.
L'opinion du monde entier attendait

xvee une vive curiosité le développementle cette nouvelle politique intérieure.
L'opinion turque s'associait naturelle-
lient à l'intérêt général.
Le gouvernement constanlinien débuta

par certains actes qui produisirent ici
une impression favorable. Ainsi le mufti
et le président de la municipalité d'An-
drinople, arrêtés sous le cabinet Venize-
lus, furent relaxés.A cette mesure en suc-
cédèrent d'autres qui disposèrent encore
ilus favorablement les esprits.
Mais voici que l'on annonce l'arresta-

ion à Brousse de nombre de personnes et
même de piusieurs femmes. Or cette atti-
tude de la Grèce constantinienne cette
rigueur montrée par elle à l'égard des
musulmans sont en contradiction, aussi
bien avec les principes dont elle prétend
-;e prévaloir qu'aux assurances qu'elle ne
cesse de donner aux puissances.

PRESSE GRECQUE
A l'occasion de la féte
;T s'de M. Venizelos

Du Néologos :

Le grand chêne est tombé, le chêne
iont le feuillage touffu protégeait les
membres de l'Hellénisme. Et les coupsuortés. contre cet immense et vigoureuxchêne ne provenaient pas de mains sa-
criléges d'étrangers mais constituaient un
icte odieux perpétué par les nôtres,quel-
lues insensés et égoïstes politiciens vou-
lant assouvir leurs passions et leur haines
nesquines. Et dans ce but ils ont en-
-rainé la majorité du peuple de la vieille
тесе en lni promettant la démobilisa-
ion immédiate. Et le Grand Hellène se
retire, malgré lui de la scène politique.Il est contraint de quitter le sol greclui que les diplomates universels ad-
mirent et qui a opposé aux louanges,pai ses qualités et son génie, les
vertus et la forcç civilisatrice de l'Hel-ionisme. Aujourd'hui il vit dans la soli-tude et l'inactivité,celui qui a su ajouterau sceptre panhellénique l'Epire, la Ma-
-édoine, la Ihrace, la Crète et toutes lesîles de 1 Egée et qui a pu assurer aux
Hellènes irrédimés dans les provinces de
a Turquie, une vie possible.
Mais qu importe ! L'histoire jugera.Vujourd hui, tous les Hellènes irrédimés

nous avons le devoir de célébrer solen-nellement la fête patronymique du grandchef qui a réalisé les . vœux et les rêvesde la nation depuis 1453.

PRESSE ARMENIENNE
. Dislocation

Du Djagadamard :
Le gouvernement arménien se trouveen lace de très grandes difficultés dans

t effort qu'il déploie pour la restaurationle la République arménienne. Les forcesont été déjà éparpillées.
La « nouvelle doctrine » ayant un nom-bte restreint d'adeptes ne saurait s'assu-

i âi le concours d'un personnel suffisant,
.os baptêmes dussent-ils avoir lieu le
plus i apiJernent possible ne peuvent pasrepondre aux réelles exigences du mo-
uent et du pays.
Comment va-t-on dans ces conditions

organiser le mécanisme étatique ?
I n tableau de la dislocation qui règnelà-bas est bien l'assistance des orphelinset réfugiés auxquels le Comité de secoursunéricain témoignait une sollicitude pré-Jcieœe. Le nouveau gouvernement a ré-

luit le champ d'activité de ce Comité. !En conséquence celui-ci a été obligé de
passer dans les régions turques ou de
i entier, en abandonnant tous ses biens.Ces mortels étaient-ils aussi les instru-
uents de J' « impérialisme s ?

^

Un gouvernement conscient de sa force
•i oseiait jamais exposer à des persécu-tions des gens dont la seule tâche con-riste à recueillir des orphelins et à les en-Retenir-
Si Lénine, Tchitcherïne et rrot/.ki

avaient vu de visu la situation en Armé-
nie, ils auraient sûrement souri du zèle
ïxtraoïdinaire de leurs agents en Trans-
Caucasie.

1 ou tes les paroles «rouges» prononcéesaujourd hui ne sauraient que compi o-mettre l'œuvre de la restauration de lapatrie.

VARIÉTÉS

Les pressentiments
Que faut-il croire de cette prévision

vague, sans cause connue, «l'un événe-
ment futur? Doit-on y ajouter foi ?... Les
esprits les plus opposés sont d'accord sur
ce point : tous croient à la réalité des
pressentiments, mais aucun ne nous dit
si cette perception de l'avenir est ration-
nelle. lis admettent le fait sans ехрЦса-
tion. « Le pressentiment, dit Jules Janin,
est comme un éclair qui nous frappe
l'âme. Vous n'avez rien vu encore, vous
avez tous les droits du doute, et cepen-
dant vous êtes sûr ».

Les anecdotes historiques sur les près-
sentiments abondent. Prenons au hasard

C'est Don Carlos annonçant qu'il vivrait
jusqu'à la vigile de Saint Jacques, et mou-
rant, en effet, le 24 juilet 1568, un peu
après minuit, juste comme la vigile de
Saint-Jacques commençait.—On dit que
Henri IV eut le pressentiment de sa

mort.—L'anecdote de Mozart est singu-
lière ; un inconnu étant venu lui deman-
der d'écrire un Requiem il eut aussitôt le
pressentiment que ce Requiem servirait
pour ses propres funérailles; il tomba
dans une incurable mélancolie et moui ut
aussitôt après l'avoir achevé.
Le Requiem qu'il avait composé fu

chanté pour la première fois à ses fu-
nérailles. Madame de Gré rapporte une
aventure non moins étrange : » Une соm-
tesse polonaise, recueillie orpheline par
la famille Radziwill, avait toujours mani-
testé une terreur superstitieuse à l'endroit
d'un grand portrait de famille exposé dans
le salon. Quand elle était toute jeune, on
ne pouvait la décider à passeï devant ce
tableau: Le jour de ses fiançailles, le ca-
dre massif se décrocha juste au-deesus
d'elle, et, en tombant, lui fracasse le
crâne. Elle meurt sur le coup.» A Tra-
falgar, Nelson eut, au moment où l'ac-
tion allait s'engager, .le pressentiment
que ses jours, ou plutôt ses heures,
étaient comptés, avant de se rendre à
son poste de combat, il traça rapidement
quelques lignes contenant ses disposi-
tions dernières. Deux heures plus tard,
une balle partie des hunes dn Redoutable,
l'atteignait mortellement.
Le général Lassalc aussi, le grand ca-

valier qui chargeait toujours si joyeuse-
ment, la pipe à la bouche, à la tête de
ses troupes, pressentit sa fin prochaine :
« La veille de Wagram, raconte Napo-
léon, il m'écrivit au milieu de la nuit, du
bivouac, pour me demander do signer
sur l'heure le décret de transmission de
son titre et de son majorât de comte au
fils de sa femme, parce qu'il sentait sa
mort dans la bataille du lendemain. Le
malheureux avait raison Neuf années
auparavant la veille de Marengo, Desaix,
qui arrivait d'Egypte, disait à ses aides
de camp : « 11 y a longtemps que je ne
me suis battu en Europe : les boulets ne
me connaissent pas, il m'arrivera quel-
que malheur.» Lui, non plus, ne s était
pas trompé.

On pourrait multiplier ses exemples à
l'infini. LaGrande-Guerre 1914-1918 en a

malheureusement fourni de multiples.
Buffon attribue aux animaux le près-

sentiment de certains phénomènes natu-
rels. Suivant lui, on remarqua que les
oiseaux de passage, des jaseurs, évitèrent
constamment d'entrer dans la Ferraraia,
à l'approche d'un tremblement de terre.
Suivant Raynal, des chiens pressentirent
aussi, par de longs hurlements, un trern-
blement de terre prochain, et c'est une

croyance assez généralement adoptée que
les rats délogent spontanément quelques
jours à l'avance d'une maison qui va

s'écrouler, ou d'un navire qui va couler.
Tout le monde, d'après Pirey, n'est

pas également propre à éprouver ce
phénomène des pressentiments. C'est le
lot des méditatifs, des solitaires, des fem-
mes, des organisations subtiles et ner-
veuses, fortement impressionnables. La
solitude séparent l'esprit du tourbillon des
affaires, concentre la sensibilité, ac-
coutume à la méditation, rend plus atten-
tif aux actes intérieurs de l'âme.
Celle-ci se recueille en dedans s'écoute
davantage, elle grossit et enfle nos
moindres sensations" dans le repos, et
surtout dans l'obscurité de la nuit.
Les femmes, â l'aide d'une inexplicable

sympathie, entrent en consonnance avec
ceux qu'elles aiment et peuvent pressen-
tir des événements dans le monde qui les
touche et les avoisine. Qui pressent plutôt
dans les familles, les maladies, les morts,
les périls et autres accidents de la vie, si
ce n'est la tendresse inquiète d'une jeune
épouse...

Г.С.

Le Dr et Mme C. Pappinis, Mme VveM. Petridis, Mme M. C. Carazissi et ses
enfants, profondément touchés de la mar-
que de sympathie qui leur a été témoignéeà l'occasion de la perte cruelle qu'ils vien-nent d'éprouver en la personne de leurbîon royrottép mère, grand-mère et arrièregrand-mère

Mme Rodope J. Pappinis
expriment leurs vifs remerciements à tous
ceux qui ont participé à leur deuil.

Les déjeuners
de la Rose Noire

Ce select restaurant de nuit, situé au-dessus de la Maison Mullatier (entrée parle Cercle d'Orient), vient, à la demandede sa nombreuse clientèle, d'instituer desdéjeuner spéciaux, convenant tout aussibien aux célibataires qu'aux familles.La Rose Noire est un coin intime, con-fortablement aménagé et artistiquementmonté. C'est le rêve.
Le Menu du déjjcuner comprend 3 platssucculents el coûte 100 piastres, seule-ment.
C'est incroyable, mais vrai.

Avis

A Foccasion des fêtes 60 piastres la bouteille de vin

0P0RT0, MADEIRA, TSEReOV'NY
A la Maison "L'AURORE

au choix, marque FORER
Péra, Place Galata-Séraï.N 6.TéI.P.2169

E. C. PAUER & С
IE

GÊNESSiège Central
SUCCURSALES: Milan, Naplcs, Triesle, Fiume, Prague, Vienne, Budapest,Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GÉNÉRALE- POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul. Téléphone : Stamboul 1175,Représentants exclusifs des :

J. ARON & C» INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriquesde bougies et savons .

Donald Campbell & Со Ltd LONDRES Sucres , cafés, épices etproduits chimiques .

Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires .

. Fabriche Galettine de TURIN Les fameux chocolats «Stellone»biscuits et cacao etc., etc .

Avant de placer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St. 1175

o-

i

Boissons à conserves
Pour tous vos achats concernant les :

Vins, Liqueurs, Cognacs, Ciiampagnes, Biscuits, Cacaos,Chocolats et Conserves alimentaires
adressez-vous toujours à la

Maison L'AURORE

o.

1

4

y. M. C. A.

Péra, Gaîata-Séraï, N. 6 Téléphone Péra 2169
^ maison tenant le plus riche assortiment sur sa spécialité et^ vendant meilleur marché que partout
$ Dépositaire exclusive des Maisons :
rfc Ernest Irroy, Reims.— Delbeck & Со. Reims.— Shroder & Schylsr& & Со. Bordeaux [Vins de Bordeaux). — Bouchard Père «S: FiJs. Beaune(Vins de Bourgogne). —John Dewar &. Sons. Perth Se London (Whilef Label Whisky).— The Bon Ami. New-York. — L'Abbé François, Voiron[Liqueurs).

G»| Vente en détail à T^FIIN: c|£4 Conditions spéciales pour les commandes en gros. -f

CIRCULAIRE
Triandaphyllos M. Phouphas
Yeni-Han, Galala-Fermenedjiler

Consiple, le 27 décembre 1920.
M.

J'ai l'honneur de porter à votre con-naissance que je viens d'être nommé, envertu d'une procuration légalisée en date
du 3.8 décembre 1920, agent général
pour Constantinople et ses environs de la
Compagnie Anonyme d'Assurances et de
Réassurances,
" L'ÉQUITABLE DE PARIS "
dont le Siège Social est à Paris, 47 Ave-
nue de l'Opéra, avec pleins pouvoirs de
souscrire en son nom des risques contre
l'incendie et de signer à cet elTet toutes
quittances, polices et autres pièces, d'en-
caisser les primes et de 'régler tout sinis-
tre.
Tous les actes engageant la susdite

Compagnie devront pour être valables,être signés par moi ou par mon Directeur
de la branche Assurances, Monsieur AL-
PHONSE ENDAS, qui signera par procu-ration suivant specimen de signature ci-
bas.
En vous priant d'en prendre note et de

m'honorer de vos ordres, je vous pré-sente M mes salutations les plusdistinguées.
Th. Phouphas

M. ALPHONSE ENDAS signera :

P.P. TRÎANDAPHYL- *

LOS M. PIIOUPHAS
ALPHONSE ENDAS

Une excellente école préparant
pour le Robert Collège

Classes limitées à 15 élèves.
Trois sections :

9 h. du matin à 4
oh. à 7
7 h. à 9

S 'adresser de 9 h. à9
Rue Cabristan, Pera.

h. du soir
li. du soir
h. du soir
h. au 40,

CADEAUX
Avant de faire l'achat du cadeau tradi-

tionnel du jour de l'an, vous avez un i nté-
rèt cet tain à visiter les magasins de joail-
lerie NACIB K.DJEZVEDJIAN et FILS,
Grand Bazar, où vous trouverez le plus joli
choix de bijoux, montres Longines, chaî-
nés en or 18 k. Contrôle de Paris, etc.

Académie de danse parisienne
Dirigé par le professeur

FERDINAND
diplômé et décoré de l'Académie des
Maitres de danse de Paris

PERA RUE SOUTERAZI N0 3
en face du Tokatlian

Leçons chaque jour de 9 h. du malin à
minuit. Les groupes et les leçons par-
ticulières sont acceptés à touie heure.

Vaste Salie luxueusement meublée, et
éclairée à la Parisienne.

Toutes les danses modernes. — Tango,
FOXtrot, Jazz Caprice, Wallz, Shot-
lish espagnole.

Les maladies vénériennes syphi-
lis, blennorragie, etc. sont traitées
par le spécialistes bien connu

Dr K. SARADJIAN
dans sa clinique, Péra, Taxim. en
face du Consulat de Grèce.

Consultations :

9-12 et 2-8 sauf les dimanches
S'adresser une seule fois pour ap-
prendre la prophylaxie véné-
rienne.

La taxe sanitaire imposée autrefois auxnavires est rétablie et quintuplié.Elle devra être payée en livres papierpar ies navires de toutes nationalités à
partir du 1er Janvier, 1921.

Contrôle Interallié du Port
de Constantinople

MARQUE DEPOSE

..

M ■

BIERE AMSTEL
Prière de faire attention à:

l'étiquette, à la forme de la 1

bouteille el surtout à la таг-
que déposéeportée sur la cap-
psule des bouteilles.

Nouvel atelier de couture
de costumes pour dames

Robes, Fantaisies, Costumes tail-
leurs* etc.)

de Mme Lydie Ch. Tchatchou (Krizoutz)(ex-couturière de la Cour Imp. de Russie)Péra-Rue Sakiz-Agatch N0 10 (vis-à-visle Consulat de Grèce).
Mme Lydia Th. Tchatchou (née Kri-voutz)ayant dirigé depuis vingt ans à Yal-ta,en Crimée,un atelier de couture de cos-tûmes pour dames, connu sous le nom deMagasin de vente et de confection derobes de dames de Lydia Ivanovna Kr,voutz,couturière brevetée de la Cour Impde Russie, honorée de plusieurs médaille,en or de diverses expositions en Russiesvient d'arriver en noire ville et a établi

son atelier de couture à Péra, Rue Sakiz-Agatch, 2e étage N0 10, vis-à-vis le Con-sulat de Grèce, où elle a une riche expo-sition des derniers modèles.
La longue expérience de Mme LydiaTh. Tchatchou et sa nombreuse clientèleà Yalta comprenant pour la plupart desreprésentants de la haute aristocratie tant

russe qu'étrangère, constituent une re-commandation toute spéciale pour la so-ciété de notre ville sur le goût et l'art quiprésident dan» la confection des costumessortant de cet atelier.

F. HEALD & RÏZZO
Galala,Rue des Quais N0 ill
АМЕШШ MEDITERFHEJH l LEVANT LINEELERMAN'S WILSûN LINE LW
ARRIVÉ : s,s liQlèODINOaccepte des marchandises et dos

passagers de ire, et de 3ême cl. àdestination d'Alexandrie, Londres,et Hull.
ATTENDUS :

sis 31AN11!A. de New-York enJanvier.
sis КА8АЩА do New-York enJ invier.

Représ. A. & F. Guarracino
Orner Abid Han зте étage N0 18

фффффффффффф$фффф£ф$ффффф;£

AVIS
Las bureaux de la maison

DI & Со, ont été transférés
han, 2me étage, N0 6 Galata

THEODORI-
à Goùteaux

2

ion Ml PORT
Le TJJlETde la Cie Fraissinet arrivéà Constantinople le 28 déc. venant deMarseille en repartira le 29 déc. à 14 h.pour Bourgas, Varna et Gonstantza.Pour plus amples renseignements, s'a-dresser à l'Agence Générale de la Cie desMessageries Maritimes à Galata TchiniliRihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.

Navigation à Vapeur IonienneG. Yannoulatos FrèresLe bateau rapide EJPEROKIdisposant de cabines très confortablesà deux ou trois lits, en le et 20 classes',quittera les Quais d9 Galata, jeudi 17130Décembre, à 2 h. p. m. pour MytilèneSmyrne,Chio,lePirée,Patras,Corfou etBrin-disi.acceptantpassagers et marchandises.S'adresser aux Agents généraux MM.St. Tjélépidès et 77i. Slafiïopatis, Galata.Merkez Rihtim hanNo 21 Rez-de-chausséeTél. Péra 854*

Navigation PantaléonLe paquebot-poste ARCADIA,cap.G. Goutzoucos jaugeant 15000 tonnes, vi-tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, a-bines confortables pour 150 passagers enIre et 2me classes ainsi que places cou-vertes pour 300 passagers de Зте classe,partira de Quais de Galata, le vendredi 3idécembre à Ю h. a. m. directementpour Mételin, Smyrne, Chio et le Pirée,Durée du trajet Consiple-Smyrne 24 h.» »
< Pirée 48 h.acceptant marchandises et passagers pourCrète, Alexandrie, Porl-Said. avec trans-bordement à bord du sjs Ourana dede la même Cie qui quittera le Pirée lemême jeur Volo, Salonique, Cavalla etLemnos.

Pour plus amples renseignements, s'a-dresser à M. N. E. Triandafyllou, Galata.Ketcheoglou han, N0 l.

Le bateau GAJIVELJPARK do laCie de Navigation « The Patriolic » par-lira des de Siriœdji le vendredi 33 dé-cembre, a 2 h. p.m. pour Batoum tou-chant à Samoun et Trébizonde.Pour passagers et marchandises s'a-dresspr л * r " Tr""' О Л"dresspr à M.M Rallias et Teryazos agentsgénéraux Galata, Couteaux han, N0 131,Téléphona Péra 1314-

en notre
des marchan-

Le bateaua TIîEOTOKOS souspavillon hellène est attenduport vers le 2 janvier avecdises diverses et partira r.,aiui * janvierdirectement pour Marseille, acceptant desmarchandises el passagers de 1er, 2me etЗте classes.
Pour tous renseignements s'adresserà MM. Papaioannou et ZaccaTtchiniliRih-tim Han Ne 2, Tél. Péra 2359-

Compagnie Russe de Navigationà Vapeur et de CommerceLe bateau TJtOUVOIt capitaineKalinine, partira Mardi le 4 Janvier àmidi des quais ce Stamboul pour Dar-danelles, Smyrne, Chio, Adalia, Mersine.Alexandretle, Tripoli, Beyrouth, Gaffa,Jaffa, Port-Said et Alexandrie; en accep-tànt des passagers et marchandises.Pour frèts et passagers s'adresser àl'Agnnce Principale de la CompaguieRusse de Navigation à Vapeur et de Сот-merce, Galata, Tchinili Rihtim Han, (rez-de-chaussée).
Le bateau ZANETTA de la Navi-gation Lesviaki Sifnéo Frères partira desquais de Stamboul le Samedi l. Janvier à2 h. p. m. pour Gallipoli, Dardanelles,Kerner,AivaliEdremidMytilène et Smyrne.Pour plus amples renseignements s'a-dresser à l'agence générale MinacouliFrères Galata, Kara Moustafa,Stavropoulohan les Et Tél. 111.

Agence Maritime
E. Courmouli cl Cie.Le bateau TtAFNI sous pavillon hel-lène éclairé à l'électricité jaugeant 5,500tonnes capitaine I. Koutouris partira denotre port mercredi prochain 16|29 dé-cembre directement pour Batoum.Pour plus amples renseignements s'a-dresser à l'agence de Mss. E. J. Cour-mouli et Cie Galala sur les Quais Pingo-poulo han 1er étage N0 1-2 TéléphonePéra 2225.

Le bateau OttTENSIA sous pavi-Ion italien, capitaine Schiaffino, partiramercredi prochain le 29 crt., pour Zoun-gouldalc. Ineboli, Samsoun, Ordou.Trebi-zende et Batoum, avec retour par lesmêmes perts et acceptant des marchan-dises et passagers de pontPour plus amples reneignements s'a-dresser à i'Agence desM.M. J. ArvanitidiFils, rue de la Douane, N0 34, GalataTéléphone Péra 1799.



LE BOSPHORE

Premier notariat de Fera
Je soussigné Mehmed Abid Saridja, fils

de feu l'ex-chambellan Mehmed Ragheb

Âvîs
Le public est informé qu'il va être mis

en circulation des billets de monnaie sur

Pacha, demeurant à Péra, Buyuk Parma- chargés au verso d'une double estampille

Kapou Africa han No 8, déclare ce qui en turc et en français,

suit :
Cette surcharge est la conséquence

Messieurs Ahmed Essad,Hassan Tahsin d'une mesure que le gouvernement d'ac-

Kiameran Aali, (Gala*a Buyuk Tunnel han cord avec le Conseil d'Administration de

No 5,6,7.) et Ali Riza et Rifaat (Galata la Dette Publique Ottomane a dû prendre

Boyadji han No 3,4.) ayant ma procura- pour parer à l'insuffisance des stocks de

tion générale pourront sur mon autorisa- réserve de certaines émissions destinées

tion écrite gérer et administrer mes af- aux échanges des billets usés ou détério-

faires et mes meubles et immeubles, ainsi iés par des prélèvements sur les stocks

que transférer et acheter pour mon d'autres émissiono.

compte des immeubles et me représenter 11 ne s'agit donc pas d'une nouvelle

en justice. En dehors des avocats sus- émission, augmentant ou modifiant en

mentionnés n'ayant aucun autre manda- quoi que ce soit la circulation fiduciaire

taire, je déclare que je n'assume aucune de ce pays et le public peut accepter ces

responsabilité pour des actes qui seraient billets surchargés sans aucune appréhen-

accompli en mon nom par un tiers sous sion.

n'importe quel titre et je vous prie de faire Pour le moment, les seuls billets des

publier la présente déclaration dans les 4me et 7me émissions qui portent : lo ceux

quotidiens Takvini Vakai, Ikdam, de la [4me deux estampilles carrés portant

Akchcim et Bosphore.

Avis
Du Tribunal de paix de Péra

Une maison en pierre, Nos 223 ancien

267 nouveau, bâtie sur un terrain d'une

superficie de 155 mètres 50, sise en face

de Pancaldi composée de 5 étages et

comprenant 10 pièces ; une cuisine, une

chambre à provisions, une citerne et

autres dépendances et pourvue d'un jar-

din d'une superficie de 78 mètres carrés

Par la Ire adjudication cette maison

ayant trouvé acquéreur pour la somme de

14.000 livres turques, ceux qui désirent

en turc et en français la mention «2me

émision » et 2o ceux de la 7me émission,
deux estampilles rondes portant en turc

et en français lamention « -8me émission »

'POUR LES ÉLÉGANTES
Mesdames, Mcsdemoiseîle
La poudre luxueuse et renommée de

Zante

HÉBÉ (Ivi)
- Avec te portrait de M. Venizelos

surenchérir de 3 oio doivent se pi éscnter arrivée Elle est suDérieure aux nou-

ni bureau exécutif dudit Tribunal dans ryee. лпе est supeneuie aux pou

au пшеаи елеои dres d Europe et fabriquée de poudre de

le délai de lo jouis. nz } parfumée, rafraîchissante, provo-
cante. On la trouve dans tous les maga-
sins.

J. V. Gullubodossoglou et Gie
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Han, No 47.

STAPHY1MNA
STAPHYDINA

STAPIIYDINA
La boisson idéale préparée avec
de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabriqu

renommée M. Zarokosla.
L'apéritif du jour.

En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Galata-Sérai No 6 Tél. Péra 2169

Buick Buick

?

I

AMARO
LE MEILLEUR

Il a la force

d'un coup de fouet

Seuls représenimifs :

AMERICAN F0RE1GN TRADE CORPORATION
Kîrl/udîi D/'ro \i|fhonfn/.î,o

MAZZOÏTI
CADEAU DE NOËL

il a la douceur

d'une caressse

Гггтжг.-* тча т-$?Г-. -ЧШШЗаВЖГг

Arrivée de Paris
V. MÈGARÈS, chirurgien dentiste,
professeur do l'école dentaire fran-

çaise,. spécialiste du MANILO-
PHASIALE et REDRESSEMENT.
Consultation gratuite j;

Reçoit dans son cabinet de 9 h. à Щ
5 h. Chez Phébus en face du Bon £J
Marché, Grande-Rue de Péra.

AVIS
Les bureaux et dépôts de Monsieur ?./•'

\chel Scognamillo ont été transférés
! Galata, Balouk-Bazar, Enomatarchi lia.
No 6.
pmm

Représentants Généraux peur l'Orient :

JB\ FORLANINI «& Oie

GALATA, rue FerméncdAler, Yéni han, No 26.

Magasins de vente : Coopérative Italienne, Péra
Coopérative Anglaise, Gaîata--Péra
Maison Olympos, Sii kedji, Stamboul

SïÈCE DE CONSTANTINOPLE
Yildiz Han, Rue Kurekdjiler, Karakewj, GALATA

PRENEZ
GARDE I

Siège Social, NEW-YORK, 140 Brdway

Avis
Tribunal de paix de Péra.

Une maison en pierre No 210 sise à

Pancaldi, rue Djédidié, ayant 5 cham-

bres, une citerne, une cuisine, etc.; cons-

truite sur un terrain de 49 mètres carrés

et ayant un jardin de 7 mètres et demi

carrés, mise en vente aux enchères, a

trouvé acquéreur à 4.000 livres. La pre-

mière adjudication payant déjà eu lieu,

ceux qui voudraient surenchérir doivent

dans un délai de 10 jours à dater du pré-

sent avis, s'adresser au bureau exécutif]
du tribunal de paix de Péra, munis d'ar-

rhes équivalant au 10 o[o du prix d'adju-
cHcation.
26 décembre 1920.

! Nouvel institut
hygiénique de beauté

Massage faciale, massage

électrique, manucure, pédicure
Spécialiste pour les soins de la

chevelure. Grand'Rue de Péra,

Passage d'Anatolie No 12.

Capital entièrement versé
Réserves

Moll 25,000,000
25,000,000

Nous sommes informés par notre Siège de Bruxelles que

le GOUVERNEMENT BELGE émet des :

Bons du Trésor Belge
oio à Mois

Nous serons heureux de fournir aux intéressés tous ren-

Щ seignements supplémentaires concernant cet Emprunt et de

'|| transmettre leurs souscriptions à notre Siège de Bruxelles.

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Saili Lecoints.
Le record à la machine à écrire réalisé par

l'UNDERWOOD
Le 25 Octobre 1920, à Nevç-York au concours international

le vainqueur, George Hossfeld, sur une machine Underwood a

écrit 331 mots nets par minute.
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts du dactylographe ?

Seuls Генрихи • ^ - i'- 1- ——
' plpnbrtHO Pcro ilAi

Ligue Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
AFFRÉÏEURS-RÉUNIS'

JEAN

A6HNA1KH
AWflHYMOS АШАДО1КН ETAIPIÀ EN IiElPAIEI

'Aocpâletat xarà xirôvrwv nvQxaïaç,
àocpéP.eiai jueiacpo/jâç ôià âruo-

Tiloiœv, iariorpégcov, ohuiwv

LA ROYALE
Det KongeUge Oktroîerede Soe Assu-

галсе Konpani A/S.
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS

Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses.

Prompt règlement des sinistres.

Dr QRPHÂNiDÈS
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

375 Grand'Une de Péra

BUREAU SUISSE D'ASSURANCE

Burkhard Gantenbein
HELVETIA

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23i6
Téléphone Péia 578

Toutes branches
d 'Assurances

| Cognac et Fine Champagne |
Marc <lc Charente

EUGÈNE BALLET & Со
Jarпас (Charente)
Agents dépositaires: J. JACQUES

GABELLON, Stamboul, Sultan-Ha-
marne, Messadet Han No 21 Télé-

phon St. 645.

Préférez toujours
Les Vins et Douzicos purs de la fabrique

Ant. TZALLA
PERA, Kalliondji-Colouk

Vente en gros et en détail
^

Dépôt de toutes les liqueurs
européennes

MASTIC de Chio particulièrement
recommandé

La Maison représente les fabriques Réu-

nies Bomonti-Nectar et prie sa clientèle
de se méfier des contrefaçons.

POUR 18 JOURS
A partir du 12{29 crt., grand rabais à la Maison

STRONGUILO Frères
PLRA 272

| CHEMISES-LINGERIE pour nommas - Pyjamas-Flanelles -

Robes de Chantljrs - Chapeaux - Cravates
Feux-Cois - Chaussures.

-= OCCASION pour DAMES

LINGERIE pour TROUSSEAUX - Draps de iiî - Taies d'o-

1 reilier - Couvertures de lii - Robes - Sauts de lit -

\ Biotsses on soie et en Jersay soie.
> _

i?iir w

jSTERN, Admirasirateur-JDireçteur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

т & ci w ■sp m

■. ous risquez votre
; an té eu vous -

jdressant n'importe
où...

Pour ARTICLE D'HY*

C3ENE en çaoutchouc-soio
ii • e allez directement

au seul dépôt spécifique .moyens de

préservation intime.
Succursale de la maison parisienn

I
PERA» L -e du Tunnel» Ne ю

Entrée par la rue Zembul
Demandez le catalogue illastrô gratuit

Il |»|ИИ11

Rien
Ltqs. la faoo.u

Р1из soigoéft
et la coupe la plus me

derno chez le Marchand
TAILLEURDR PARIS г

au

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

concurrence
Paleiots Réclame

sur mesure

TMqs

Titan.
Eolc . .

Flore. .

Edouard
Jupiter .

Olympe .

Jean Stern
Bacchus 7000

Shaki
• j

TONNES
. . 8000
. . 5500
. . 5500
. . 6000
. . 6000
. . 8000

7000

Silène.
Phœbus
Andrée
Vulcain
Cérès
| Hercule

Jiuion.
Pomone
Labor
Ars. .

Nérée
Vénus.
Libertas

I

7000
7000
6600
6000
5500
5000
b500
3300
3300
3300
3000
3000
3000

TONNES
Les Baléares 1800
Industria 1800

Mongibello 1500
Apollon uoo
Gloria uoo

16
Appartement Danïadian
au. coin d'AsmalirMesdj id

Gd'Rue de Péra

Bouillon
Potages
ironie

Feuilleton du BOSPHORE

R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TRÉSOR
Roman d'aventures

Traduit de Vanglais
Par

THÉO VARLET

IV

Le coffre de mer

Une part de l'argent de cet homme

(s'il en avait) nous était certainement due:

mais ii était peu probable que les coin-

pagnons de notre capitaine, surtout les

deux spécimens que j'avais vus, Chien-

N'oir et le mendiant aveugle, eussent l'en-

vie de nous céder de leur butin et de

payer les dettes du mort Suivre l'ordre

du capitaine, et aller aussitôt à cheval

prévenir le Dr Livesey, eût laissé ma mè-

re seule et sans protection, et il n'y fal-

iait pas penser. En somme, il nous sem-

blait à tous deux impossible de rester au

logis. La chute des charbons dans le

fourneau de la cuisine et le simple tic-tac

Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria ...
Giiynemeer bOo
Nouveau Conseil . . . 350 l
Mayenne 350 r

Ville d'Arzew t . . . 300 §
Espéranto 30o &

Pan 30о
Jeanne Antoinette . . . 25g

1000
1000
1000
1000 !
1000 4

•ri

750 i
750 1
600 î
600 I
600 :f
i

SAVON
donne complète
satisfaction

AGENTS :

|J. W. Whittall
[& C° Ltd I
Stamboul

ВДЙНСТ0И . *KÎ!A*e.

Bellone 2200

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT БТГ VICE-VERSA

Départs bi-mensueis de GaSatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Hantes, Anvers, Huli
par cargo-boats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage. Télép, 64 Péra

La Maison bien connue .

N. GHEORGHIU & Cie Constantin (Roumanie)
fondée en 1905 pour l'importation et la vente en gros, possédant des ma-
gasins propres en ciment armé spacieux et spécialement aménagés
— accepte en dépôt — pour la vente en Commission —

en consignation, ou en compte à demi, toutes sortes de marchandises,
сon,me denrées coloniales—fers—tôles - zincs — vitres—soudecaustique—
sacs—papier emballage—etc., etc.

Renseignements de 1er ordre.— Ecrire ou télégraphier, adresse télégr.
sGheorghiou» Coloniale-Cnnstantza.
ИКДУ

™ ■■■х-———

Offres et Demandes!
■> ...w— »n ч ..-■»■■■ ,-^T

)(1гпп||у à louer.Quatre chambres pour
JUlCalA bureau m piemier étR^e
Djélal Bey Han (vis-^d^ d'Ot osdi
Sadresset Djélul 4\$y HaiLNo 9.—80*25.

ifTj ( passeport ah nom de M.Morde 1
»IUU Yeoussonakoviche Bagdad liehoui

déiivré à Tifiis par les autorités gér>
giennes.
Un nouveau passeport devant m'êtro

délivré, je déclare que le passeport, [ e.-'u
est considéré comme nul» (601-0 !

PranH Magasin si ué au dessous
Ulfllill dam Han, rue tïab-Ali, pouv,.
servir comipe dépôt, est à Ion r. S'adr- -

ser à 1 Administration du joumablkdm.;
60*0

ШНотапНа appartement meublé on

UGilluilUu non de 5-8 pièces, eau,
électricité préférable avec jardin. Offr

par écrit au journal D.G. d. В — 601s

Appartements à louer

que le léger clapotis des vagues et le lâcheté, dit-on, est contagieuse;
croassement des corbeaux dans le bois. ma^s la discussion, au contraire, enhardit;

Les chandelles s'allumaient quand nous aussi, quand chacun eut parlé, ma mère

atteignîmes le hameau, et jamais je n'ou- dit leui fait. Elle ne voulait pas, dé-

blierai mon réconfort à voir leur jaune clara-t-elle, perdre l'argent qui apparie-
éclat aux portes et aux fenêtres : mais ce naità son fils orphelin,

de l'horloge nous remplissaient d'alarmes. J fut là, tout compte fait, la seule aide que
- Si personne d entre vous n'ose, dit

Pour Iles oreilles, le voisinage semblait nous reçûmes de ce côté. Car (ces gens elle, Jim et moi oserons. Nous allons re

infesté de pas approchants : obsédé pa'

de 6 pl 4
chambres

avec inst illation électrique vue t-ple-,
dide Taxiin, S ra Seivy derrière l'hôpii -

anglais (ex-uliemandq Hue Somocud, >

glouNo 10 -t2. S'adresser irpo Тэг.
6010-4

A venure d'urgence brillants d

famille boucles d'ereilles li carat., u.

bague 9 carats, etc. Pas d'intermédiaire;:.
S'adresser Pera Rue Yiizitlji Maison No

apparlemeut No 4. (600-2)-

'Granddépôt de cîiuisou&
j tcheçhmé est à louer entier où sépare
ment. S'adresser à Azi* bey, Galata, M
noukian han, 3 étage. Tél. P. 4jl

(599 i-b)
ù Péril, vis-à-vie
Jardin des Perits-Terrain à vendre .шиш и*за rems-

Ch mips. S'adresser à Bechiklache, R

Tramways No 32, Afoaafakiyel idarô ii
nosoi ЕПЛ.inessi.—5931

Gérant DjEMICSIOUFFl avocat

la vue du cadavre du capitaine sur le

carreau de la salle, et par la pensée de

cet affreux mendiant aveugle iôdant aux

alentours et prêt à revenir, il y avait des

moments où, comme on dit, je sautais

dans ma peau de terreur. Il fallait au plus

vite nous résoudre à quelque chose : el

'idée nous vint enfin de sortir ensemble

et de chercher du secours au hameau voi-

sin. Sitôt dit, sitôt fait. Tète nue comme

nous étions, nous nous élançâmes dans la

nuit tombante et le brouillard glacé.
Le hameau n'était qu'à quelques cen •

taines de yards, mais hors de vue, sur

l'autre bord de la crique voisine, et, ce

qui m'encourageait beaucoup, dansv la

direction opposée à celle où l'aveugle a-

vait fait son apparition et par où il re-

viendrait sans doute. Le trajet nous pris

peu de minutes, pourtant nous nous étions

arrêtés souvent, l'oreille tendue. Mais il

et

n ) avait aucun bruit inaccoutumé ; rieu j défendre l'auberge.

auraient dû en avoir honte)- personne no
touinei Paj où nous sommes venus,

consentit à venir avec nous à l'Amiral B ,anc^ naeici à vous, gros hommes â cœui

Eenbow. Plus nous disions nos ennuis,plus P0d ^et - Nous ouvrions ce coffre, dus

ils se renfonçaient— hommes, femmes slons~n0ils périr. Et je vous emprunte ce

et enfants — dans leurs maisons.
■ sac, madame Giosslev, pour emporfer

r j

*
.

'

notre dû.
Le nom du capitaine Flmt, inconnu de ,

moi, mais familiier à beaucoup, répandait I ^°n cœur battait fort quand, par la

la terreur. Ceux qui avaient travaillé aux nu^ noua nous engageâmes dans

champs plus loin que l'Amiral Benbow, se *a périlleuse aventure. La pleine lune, déjà

souvenaient aussi d'avoir vu sur la route haut te, apparaissait rougeatre à travers

plusieurs étrangers dont ils s'étaient écar-
'e brouillard; notre hâte s en accrut, car

tés, les prenant pour des contrebandiers :! D ferait évidemment aussi clair qu'en

et plus d'un avait vu un petit lougre dans plein jour avant que nous pussions quitter

ce que nous appelions le Trou de Kitt. A ,

h* maison et notre dopart serait vu des

cause de cela, tout ce qui touchait au ca- espions. Nous glissions le long des haies,

pitaine suffisait à les effrayer mortelle- prompts et silencieux, sans voir ni enten-

ment. j
^re laen qui accrût nos terreurs; et enfin,

Et le pi us clair de l'affaire fut que, si ^ notre grand soulagement, la porte de

nous en trouvâmes 'plusieurs de bonne ' Amiral Benbow se referma sur nous,

volonté pour aller à cheval jusque chez le Je poussai aussitôt le verrrou, et nous

Dr Livesey, qui habitait dans une autre restâmes une minute, tout haletants, dans
direction, pas un ne voulut nous aider à le noir, seuls au iogis avec le cadavre du

i

j dans le bar, et, nous tenant par la main

nous entrâmes^dans dans la salle. Il gisait
comme nous l'avions laissé, les yeux ou

verts et un bras étendu.
— Baissez le store, Jim, chuchota ma

mère; ils peuvent arriver et nous voir du

dehors... Bon... Et maintenant, il faut
que nous trouvions la clef sur cela : et je

voudrais bien savoir qui va le toucher!

Elle eut une espèce de sanglot.
Je me mis à genoux. Sur le parquet,

près de la main du mort, il y avait un

petit rond de papier, noirci d'un côté. Je

ne doutai pas que ce fût la tache noire,

Je pris le papier. Sur son autre face, je

découvris, correctement tracé d'une main

ferme, ce bref message: «Vous avez jus-

qu'à dix heures du scir. »

— Il avait jusqu'à dix heures, mère,
dis-je.

Juste à ces mots, notre vieille horloge
se mit à sonner. Ce bruit soudain nous fit

horriblement sursauter; mais la nouvelle

était bonne, car il était seulement six

heures.
— Allons, Jim, dit-elle, cette clef.

Je fouillai les poches, l'une après l'au-

tre. Quelque menue monnaie, du fil et de

grosses aiguilles,un rouleau de tabac mordu

capitaine. Puis шаmère prit une chandelle par le beat, eon'couteau aГаГс"^

I une boussole de poche et un briquet foi
maient tout leur contenu. Je commençais
à désespérer.

— Elle est pont-ôtre à son cou, suggé
ra ma môre.

Surmontant une forte répugnance
j'arrachait le col de sa chemise, et là,
pendue à un bout de ficelle goudronnée,
<[ue je coupai avec son propre coutz-sи,
nous trouvâmes la clef. C.e triomphe nous

remplit d'espoir, et nons grimpâmens sans

tarder à la petite chambre où il avait

couché si longtemps, et d'où sa caisse n'a-

vait pas bougé depuis le jour de son arrivée»
C'était, à l'extérieur, un coffre ordinaire,

avec l'initiale «B» imprimée au fer chaud
sur le couvercle, et des angles détériorés
par un usage prolongé et b rutal.

— Donnez-moi la clef, dit ma mère.
Bien que la serrure fût très dure, elle

'ouvrit en un clin d'oeil et leva le cou-

ercle.
Une forte odeur de goudron et de tabac

orti du coflre, mais il n'y avait rien *

oir, à la surface, que de très bons

habits, soigneusement brossés et pliés. Ils
.'avaient jamais été portés, remarqua
iiamèie. Dessous, le pèle-môle commen-

ait: un quart de cercle, un gobelet d'é-

lain, plrsieurs rouleaux de tabac, deux
paires de très beaux pistolets, en mon»

ce ;iu d'argent en barre, une vieille i it -

tre espagnole et quelques autres bibeHs
sans valeur, sourtout de proveuaucm
trangère, coquillages des Indes occide
taies. Depuis je me suis dem ndé souveut

pourquoi il transportait ces coquillage
dans sa vie errante de criminel рот
chassé.
Jusqu'ici, l'argent en barre et les b;be~

lots avaient seuls quelque valeur, mai

cela ne faisait pas notre affaire. Par-dcf
sous, il y avait un vieux sùroit blanchi
aux embruns de bien des môles. Ma mère
le souleva impatiem: rrù, et les derniers
objets du coffre nous аррч. ч

• ur. un-

quet enveloppé de toile ciiée — ^

piers, semblait-il, — le son de l'or.
• Je veux montrer à ces bandits que

je suis une honnête femme, dit ma mè;e
Je prendrai mon dû, et pas un farthé
de plus. Passez-moi le sac de Mme Crc. g
jy. Et elle se init en devoir de Paire p-' s-

ser, au sac dematmot dans eelui que 30

tenais, la somme correspondant à la f ie-

ture du capitaine.

(à suivre j


